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Dans l'espoir de conserver une appa¬
rence de cohésion à leur parti, les socialis¬
ées qui n'osent plus s'intituler «unifiés» ont
(ajouté les concessions aux sacrifices, pour
«ombrer enfin dans l'abdication totale.
'Manœuvres par les extrémistes, ils s'es-isôufflent encore à suivre le train dans sa
teourse à l'abîme. Mais ils ne le rattrape¬ront plus. Tous les jours on en sème quel-
wueg-uns sur la route, avec un adieu ironi-
*que. La direction passe aux mains des
émules de Lenine et de Trotzky.

■ Certains socialistes avaient cru qu'en cé-'dant toujours ils arriveraient peut-être à
patenter les meneurs. Ils coloraient leur
(défaillance de nobles prétextes : il fallait à
jtout prix sauvegarder l'unité du parti. C'est
jamsi que des hommes appartenant à tou-jfces les fractions socialistes avaient sous-
«rit au programme du comité nommé parlie dernier Congrès national. On y procla¬mait la dictature du prolétariat, l'appel aux[pratiques révolutionnaires, la « suppres¬sion des privilèges héréditaires de la pro¬
priété » et des « servitudes héréditaires au
[travail ».
L ^ entendez ce que parler veut dire.
AJn daignait encore nous prévenir que la(forme de la révolution dépendait «de la
pâture des résistances opposées à l'effort
<1 affranchissement ». Si nous voulions
(bien jouer le rôle de guillotinés par persua¬
sion, on procéderait avec ménagement à
aa, suprême toilette...
Après ça, les « modérés » enragés d'unité

pouvaient espérer qu'on leur tiendrait
^compte dans l'Eglise socialiste d'avoir ab¬
jure tout bon sens. C'est bien mal connaî¬
tre les théologiens communistes ! Ils ont

Par déclarer, à la réunion de la
.Fédération de la Seine, qu'il fallait se pro¬
noncer « pour le bolchevisme intégral ». Ilsont assuré leurs députés majoritaires ou
.minoritaires,_avec ou sans « ex », de leur
parfait mépris, et le pape du bolchevisme
,fen France. M Longuet, petit-fils et succes¬
seur de Karl Marx dans ses entreprises de(démolition dans le monde, sauf en Allema¬
gne s toué les « réalisations admirables »fle la doctrin» anarchiste dont il voudrait,
fions faire goûter les douceurs.
Mais M. Longuet lui-même sera bientôt

suspect. Il a défendu l'ancienne Interna¬
tionale qu'un orateur qualifiait de « jaune ».fil est évident qu'avant longtemps il sera
rfiaxe de modérantisme et qii'on lui jettera1 anathôme :

In pur trouve toujours un plus pur qui l'épure.
Et voilà à quels jeux peu innocents se

livrent des fanatiques à l'heure où il ne
devrait y avoir dans le pays qu'un ardent
isouci : celui « d'unifier » les Français pourleur assurer dans les divers domaines les
bénéfices d'une victoire cruellement ache¬
tée ! C'est à cette communion du sens na¬
tional qu il faut faire toutes les conces¬
sions, tous les sacrifices ! Hors d'elle, pointde salut.

P. B.

Le Secours cfurgence
dans les régions libérées

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest

38e liste de souscriptions
SI A. Dubéarnés (Gap Breton)..,.Fr. 20
M. A. Baril, achat d'un tableau de
A. Durst. SO

Un réformé de guerre ! 10
M Valentin Pauly 20"
(Anonyme (Blaye) 5
{Baronne de Gèrvain 1,000 .Ecole de filles, rue Nuyens, Bor¬
deaux (Mlle Rouseille, institut.).... 100

Ecole de filles, rue Saint-Charles,
Bx (Mme Ferrand, directrice) 2-5

iEcole du Tourne (Mme Férrère, dir.) 10
Mme Latapy, institut, à St-Vivien.. 20
W. Alexis Fourcade, instituteur à
Pompfgnae 5

Ecole de filles de Grayan (Mme
Hornps, directrice; 3 50

Commune de Pompignac 20
Ecole de garçons de Teuillac (Mlle
Brantôme, institutrice) 10

Ecole de Landerrouat (Mme Cha-
pauty, institutrice) 20

Mme Lesdie Rey, institutrice libre
à Artiguillon 10

Ecole de Brannens (Mme Geignar,
institutrice) 12

Ecole de garçons de Vensac (M. Le-
to-rt, instituteur) . 10

M. Lafargue, Instituteur à Daulezon. 20
Anonyme, Bordeaux 200
I. Robert 5
Les-petits chanteurs du 3e canton
et. leur maître (2e versement) 4

M. I) 10
Anonyme, vente d'un petit tableau
de A. Durst 50

Total Fr. 1,679 50
Listes précédentes 283,528 50

Total à ce jour...Fr. 285,208 00
Les souscriptions en espèces sont re¬

çues chez M. R, de Bsthmann, tréso¬
rier, 83, quai des Chartrons, qui peut
faire encaisser à domicile sur demande.
Et dans les bureaux de la « Petite

Gironde », 8, rue de Cheverus. Les
dons en nature sont toujours reçus au
dépôt de l'Œuvre, 25: rue des Rem¬
parts.

Le comité fait appel aux personnes
qui ont prêté, pour les blessés, des lits,
couvertures, etc., aux hôpitaux, en leur
demandant de la faire profiter des ob¬
jets qui leur seront rendus.
[**"" - 1

Fédération des Associations
viticoles de France

Paris, 2 avril. — La Fédération des Asso¬
ciations viticoles de France a tenu ce matin
une réunion plénière à l'hôtel des ingénieurscivils de France rue Blanche, sous la prési¬dence de M. Verneuil, représentant de la So¬
ciété des viticulteurs charentais et vice-pré¬sident de la Fédération.

LES VŒUX ADOPTES
A l'issue de la séance de l'après-midi, le vœu

suivant a été émis sur la crise des transports :
«La Fédération, constatant que le système de

.transport employé en ce moment pour appro¬
visionner les places de consommation avantage
,uri petit nombre de producteurs au prolitd un petit nombre de consommateurs, et con¬
vaincue que tous les commerçants pourraientfournir un vin à tous les consommateurs aux
marnes prix que ceux indiqués par M. Vilgrain,à condition d'avoir la liberté dos transports;

» Demande : l'ouverture complète de tous les
réseaux de chemins de fer; la suppression de
■tous les avantages particuliers et la liberté plei¬
ne et entière de tous les transports cie vins. »

M. Burguin, au nom de la Confédération gé¬
nérale viticole, a tait également adopter le vœu
suivant :

j. «La Fédération, saisie par divers délégués
''des groupements qui la composent de l'état ac-
,'tuei de la situation vinicole par rapport à Të-
rcoulement rationnel d'ici à la récolte prochaine
des vins français et algériens détenus par les
(producteurs et les commerçants, demande aux
ipouvoirs publics :
j » 1° La restitutioriBConiplèle aux commerçants
et intéressés de tous les moyens de transport
(qui ne sont pas indispensables à l'autorité mili¬
taire;

» 2» L'exécution intégrale par les Compagnies
(de chemin de fer des ordres et instructions à
«lies donnés par M. le Ministre des transports:
) » 3° Que la priorité soit accordée au transpore
des vins français et algériens. »

1 Voici le texte du vœu présenté par la C.
G. V. sur les chambres d'agriculture et
jedopté à l'unanimité par l'assemblée :

î « Que la proposition de loi organisant
des chambres régionales d'agriculture votée
ir le Sénat le 22 novembre 1918 soit rap-
irtée par la commission de l'agriculture
e la Chambre des députés et que cette com-

jmission, adoptant sans modifications le tex¬
te du Sénat pour éviter le retour de cette
proposition devant la Haute Assemblée, en
demande 'la mise à l'ordre du jour de la
.Chambre et le vote dans le plus bref délai
'

oossible et que le projet de loi sur la créa-
ion d'offices agricoles départementaux ne
it pas pris en considération »«

LA PROPAGANDE A L'ETRANGER
'Au sujet des difficultés et la prohibition des

Ntas, lecture a été donnée à l'assemblée d'une
Heure du directeur des affaires commerciales et,
Industrielles au ministère du commerce, faisant
connaître aux groupements commerciaux et
aux Associations syndicales toutes les difficul¬
tés actuelles éprouvées, par les exportateurs de
yins français et leur signalant tout l'intérêt qu'il
y aurait è. organiser, une active propagande àIétranger afin de combattre les agissementsfies Ligues antialcooliques cf. des abstinents.A la suite d'une longue discussion, il a été
pécule qu une délégation se rendra auprès duturectcur des .affaires commerciales et indus¬
trielles pour s entendre avec lui sur l'organisa-
'Vp11. de cette propagande, dont la direction est
jBDIUiee ou bureau nermaneni. de Ja Fédération..

A13 CONSEIL DES QUATRE

LES RÉPARATIONS FINANCIÈRES
♦

L'Allemagne devra d'abord verser 6 milliards
en espèces et d'importantes quantités

de matières premières
ELLE S'ACQUITTERA ENSUITE AU MOYEN D'ANNUITÉS

LA ROUMANIE
APPELLE

AU SECOURS

Paris, 2 avril. —' Les quatre chefs de gou¬
vernement ont tenu aujourd'hui leurs deux con¬
férences quotidiennes, qui ont été encore con¬
sacrées essentiellement à la discussion des pro¬
blèmes déjà examinés dans les dernières réu¬
nions réparations financières et économiquesdues par l'Allemagne, exploitation du bassin de
la Sarre, etc.

LA RIVE GAUCHE DU RHIN

Il semble dès maintenant acquis que la
rive gauche du Rhin sera neutralisée en ce
qui concerne l'occupation jusqu'au paie¬
ment de l'indemnité réclamée à l'Allemagne.
Elle serait à la charge des troupes françai¬
ses et belges. Les Etats-Unis jugeraient im¬
possible, dit-on, de laisser leurs troupes en
Europe après la signature de la paix, et la
Grande-Bretagne ne disposerait pas des ef¬
fectifs nécessaires pour entretenir des gar¬
nisons sur le Rhin.
Cette question du rôle éventuel de l'armée

belge ne doit pas être étrangère à la venue à
Paris du roi Albert 1er qui. au surplus, dans
les entrevues qu'il a eues aujourd'hui a dil
entretenir les différents chefs de gouvernement
de la réparation des dommages subis et de
l'aide financière et économique indispensable
pour assurer le relèvement de la Belgique.

L'EXPLOITATION DU BASSIN DE
LA SARRE

L'accord semble également s'être réalisé sur
la nécessité de concéder à la France l'exploita¬
tion du bassin houiller de 'la Sarre à titre de
compensation aux dommages de toutes sortes
qu'elle a subis. Le contrôle économique s'ac¬
compagnera de facilités administratives qui en
permettront le libre exercice.

UNE ENQUETE EN HONGRIE
Le conseil des Quatre s'est occupé aussi des

événements de Hongrie. Le général Smuts a été
désigné pour faire sur place une enquête. II va
partir pour examiner certains problêmes sou¬
levés par l'armistice et sur lesquels le Conseil
suprême désire avoir de plus amples renseigne¬
ments.

LES INCIDENTS DE DANTZIG
De son côté, le maréchal Foch a dû par¬

tir ce soir pour Spa, où il doit négocier dès
demain avec Erzberger le débarquement de
l'armée Haller à Dantzig.

Les réparations financières
Paris. 3 avril. — Les délibérations d'hier sur

les problèmes financiers de la paix ont duré de
dix heures à quinze heures sans interruption.
Voici ce qu'il est possible de dire avec certitude
sur la question des réparations financières :

1. On envisage que l'Allemagne opérera un
versement immédiat : six milliards do francs
en espèces et valeurs diverses que des livrai¬
sons dé matières premières de stocks porte¬
ront à une somme indéterminée, que les plus
optimistes croient devoir atteindre 30.milliards;

2. La somme globale que paiera l'Allemagne
ne sera pas fixée dès les préliminaires de paix,
car on ne peut déterminer dès aujourd'hui ni
les capacités de paiement de nos ennemrs ni lecoût des réparations à exiger.

On rappellera donc simplement aux Alle¬
mands l'article 19 de l'armistice du 11 novem¬
bre. qui leur impose d'assumer.réparations et
dommages.
On. définira les catégories de créanciers que

l'Allemagne devra désintéresser en vertu de
cet article.
On ajoutera sans doute que chaque année (a

partir d'une certaine date) une commission ai¬
llée fixera la contribution que l'Allemagne de¬
vra. fournir en espèces et,en nature.
De plus, les alliés et associés sont en train

de. fixer dans quelle proportion ce qui sera ob¬
tenu de l'Allemagne sera partagé entre eux.
D'autre part-, nous pouvons confirmer que

l'information lancée par le « Chicago Tribune »,
selon laquelle la France aurait soumis aq con¬
seil des Quatre deux projets successifs de ré¬
parations financières, le second réduisant con¬
sidérablement les demandes du premier, est ab¬
solument inexacte.
Il n'y a jamais eu qu'un seul et unique projetde réparations financières è. exiger de l'Alle¬

magne. Ce projet a été soumis par M. Klotz,
ministre des finances, vendredi dernier au con¬
seil des Quatre.
Il a. été longuement développé et expliqué

par lui. Ce projet a été jugé si mûrement étu¬
dié qu'unanimement il a été pris comme base
Immédiate de discussion, et que c'est sur le
texte de la délégation financière française que
s'est, poursuivie la mise au point.
Tour à tour M. Lloyd George, M. Wilson.et

M. Orlando ont soumis soit des suggestions,
soit des modifications que la délégation fran¬
çaise a_ révisées à son tour.

Les négociateurs financiers
allemands

Paris, 3 avril. — La mission financière
allemande qui est à Pont-Sainte-Maxence
est composée de la. façon suivante ;
MM. Melchior et Max NVarburg, banquiers

à Hambourg;
M. LTbig, directeur de la Disconto Gesells-

o'naft, de Berlin;
Von Stausz, directeur de la Deutsche

Bank;
M. Richard Merten, le grand industriel

de Francfort,. co-propriétuire de la Metall
Gesellschaft.
Ils sont accompagnés de deux représen¬

tants de la Banque d'empire et de deux
membres de la commission d'armistice.
MM. Melchior et Max Warburg sont des

physionomies connues dans le monde des
armateurs. Ils ont pris une part considéra¬
ble à l'édification de la marine allemande,
ayant de gros intérêts dans les chantiers
Blohm et Voss, ainsi que dans la Société
du canal de Suez.
M. Max Warburg fut souvent, au cours

de la campagne, appâté en- consultation au
grand quartier général. On dit qu'il fut
l'agent de l'évolution des milieux économi¬
ques allemands vers le pangermanisme.
M. Urbig est, comme M. von Stausz, un pur
spécialiste de la finance. Ce dernier, que
l'on voyait souvent à Londres avant la guer¬
re, s'occupait aussi de vastes entreprises de
pétrole. Quant à M. Richard Merten, il est
au courant de toutes les entreprises indus¬
trielles du monde, et le problème de l'acier
a retenu toute son activité.

»

La date des préliminaires de paix
Paris, 3 avril. — Hier, au déjeuner du

comité de l'Association des journalistes ré¬
publicains. M. Stéphén Pichon, ministre des
affaires étrangères, a déclaré ;

« J'ai toujours pensé et je pense plus que,
jamais que les préliminaires de paix à im¬
poser à l'Allemagne, sauf événement im¬
prévu, seront prêts avant Pâques. »

Comment se fera la paix
Paris, 3 avril. — Le traité contenant les

préliminaires ne sera soumis pour ratifica¬
tion aux Chambres qu'après que l'Allema¬
gne y aura apposé sa signature, conformé¬
ment à l'article 8 de la loi constitutionnelle
du 16 juillet 1875.
Le Président de la République négocie et

ratifie. Il en donne connaissance aux Cham¬
bres aussitôt que l'intérêt et la sûreté de
l'Etat le permettent.
Les traités de paix ne sont définitifs qu'a¬

près avoir été votés par les deux Chambres.
Nulle cession, nul échange, nulle adjonc¬

tion de territoire ne peut avoir lieu qu'en
vertu d'une loi.
Il est toutefois possible que le gouverne¬

ment donne connaissance aux Chambres
des conditions à imposer à l'Allemagne
avant que ces conditions aient été accep¬
tées par l'Allemagne et telles qu'elles au¬
raient été arrêtées par les alliés.
Il ne s'agirait pas de la ratification pro¬

prement dite, qui ne peut avoir lieu que
lorsque le Parlement sera en présence d'un
traité proprement dit. Ce serait simplement
une marque de déférence vis-à-vis des
Chambres et le désir de tenir l'opinion pu¬
blique au courant.

Un refus de l'entente à l'Allemagne
Bêle, 2 avril. — On mande de Berlin que

le gouvernement allemand avait demandé
aux puissances alliées de l'autoriser à met¬
tre en service quatre petits croiseurs pour
assurer le départ des navires de commerce
allemands et protéger les navires allemands
chargés de denrées alimentaires. L'Entente
a refusé.

Le sabotage de la victoire !
Londres. 3 avril. — Un des envoyés du

« Daily Mail » auprès de la Conférence des al¬
liés télégraphie :

« L'impression qui est ressentie dans res mi¬
lieux en contact avec in Conférence, c'est que
ies grandes questions politiques y sont traitées
avec un esprit étroit do clocher, et qu'on se
préoccupe davantage des majorités politiques
à l'intérieur que du maintien de l'accord entre
les alliés. C'est, a déclaré un diplomate étran¬
ger de grande expérience, lé sabotage de la
victoire ! »

Inquiétudes italiennes
Rome, 3 avril. — L'opinion s'inquiète à

propos des travaux de la Conférence de Pa¬
ris. Des informations accueillies par certains
journalistes, qui prêtent aux Anglo-Saxons
dès intentions conciliantes envers l'Allema¬
gne, comme elles se manifestent au moment
où sont abordés tes problèmes italien et
français, on ressent en Italie avec une sen¬
sibilité extrême toute la délicatesse de la
situation de la France et de l'Italie, pour
lesquelles une paix bonne ou médiocre est
une question vitale. La question financière
et celle de l'indemnité préoccupent notam¬
ment à juste titre tous les milieux.

La mission du général Smuts
Paris, 3 avril. — La mission du général

Smuts consiste à expliquer aux Hongrois
ainsi qu'aux Roumains que la frontière mi¬
litaire qui leur avait été fixée pour empêcher
une agression'de part et d'autre n'était que
provisoire et n'était nullement une indication

Les bolcheviks hongrois, bulgares
et russes préparent une action

contre elle
Bucarest, 3 avril. — Le gouvernement rou¬

main a acquis la preuve que les Magyars
ies Rusées et les Bulgares préparent une ac¬
tion concentrique contre la Roumanie, der¬
nier rempart opposé au bolchevisme.
En conséquence, le gouvernement roumain

a adressé un pressant appel aux alliés afin
d'obtenir d'eux sans retard les équipements
et le matériel de guerre dont il a besoin.

La reprise des relations
avec la Hongrie

Paris, 3 avril. — On sait que le lieutenant-
colonel Yix, récemment arrivé de Budapest
à Belgrade, a envoyé au ministère des af¬
faires étrangères la "substance d'une conver¬
sation qu'il a eue avec Bela Kun, et que ce
dernier a déclaré que le nouveau gouverne¬
ment était dispose à respecter les condi¬
tions de l'armistice»du 11 novembre, et dé¬
sirait rester en relations avec les gouverne¬
ments alliés.
Dans ies milieux français, on semblerait

disposé à accepter ces ouvertures. Les rela¬
tions des alliés avec le gouvernement des
Soviets hongrois promettent, par consé¬
quent, d'être d'une autre nature que ceux
qui existent actuellement avec les bolche¬
viks.
D'autre part, suivant des dépêches arri¬

vées hier à Paris, il semble que le nouveau
gouvernement consolide sa position et que
l'ordre règne à Budapest. De nouvelles as¬
surances ont été données que le gouverne¬
ment n'a déclaré la guerre a aucun gouver¬
nement de l'Entente, et que le recrutement
d'une armée se poursuit uniquement pour
les besoins intérieurs.
Il faut remarquer que la situation alimen¬

taire en Hongrie est très tendue, et qu'il y
a également disette de charbon.. Cela peut ex¬
pliquer l esprit de conciliation dont fait preu¬
ve le gouvernement hongrois. Dans ces con¬
ditions, l'envoi du général Smuts à Buda¬
pest est envisagé par certains comme pou¬
vant conduire à une reprise des relations
avec le nouveau gouvernement.

La situation en Autriche
Vienne, 2 avril (via Bâle). — L'« Arbeiter

Zeitung » lance un appel pressant à la popu¬
lation pour l'engager à demeurer calme. La
réduction des rations de pain a provoqué, en
effet, dans toute la population une grosse
émotion. Dans la haute Autriche, les C. O.
S. menacent d'employer la force contre les
paysans pour les obliger à fournir des vi¬
vres. Le timbrage des billets de banque a
pris fin hier : 10 milliards sont mis en cir¬
culation. ,

Le comte Karolyi mal reçu à Viorne
Vienne, 2 avril (via Bâle). — L'ex-prési-

dent comte Michel Karolyi est arrivé same¬
di à Vienne, se rendant soi-disant en Suis¬
se. Son arrivée a été rapidement connue.
Le comte Louis de Salm-Hochstraten l'a
attendu le soir avec deux témoins et lui a
donné deux gil'fles retentissantes, en lui di¬
sant : « Voilà les salutations du front sud-
ouest ! » Le public a pris parti contre le
comte Karolyi, qui s'est éclipsé rapidement.
Le bruit, court que l'ex-président a provo¬
qué en duel de comte de Salm.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

DÉSORDRES ET GRÈVES

Se ce que serait la froiltière future.

La Conférence de Spa
Arrivée de la délégation

allemande
Spa, 2 avril. — M. Erzberger est arrivé

à 5 heures du soir venant de Berlin par
t.rain spécial, pour se rencontrer jeudi ma¬
tin avec le maréchal Foch.
M. Erzberger était accompagné des per¬

sonnages suivants, qui l'assisteront à ti¬
tre de conseillers techniques :
Le baron Langverth de Simman, secrétai¬

re d'Etat; le commandant d'état-major baron
de Wilisen, directeur de l'Office central de
protection de la frontière orientale; le com¬
mandant de Boetticher, président de la sous-
commission des transports; M. Sahm, pre¬
mier bourgmestre de Dantzig; les docteurs
Hemmer et Driesen, représentants de la
commission d'armistice à Berlin.
Avant de quitter Berlin, M. Erzberger a eu

une dernière conférence avec ies représentants
de tous les partis politiques avec lesquels il s'est
mis djaccord au sujet, de l'attitude à tenir en
présence de la demande de l'Entente. L'accord
a été unanime.
Bien qu'on se tienne sur la réserve du côté

allemand sur la réponse qui sera faite au ma¬
réchal Foch, il 6emblc qu'on envisage une so¬
lution favorable du conflit.
A son arrivée à Spa, la délégation alle¬

mande a été reçue à la gare par le général
Hammerstein, accompagné des membres de
la commission permanente de Spa.
M. Erzberger, est resté dans le train spécial

à la gare de Spa.
Le train du maréchal Foch est attendu jeu¬

di matin, à huit heures trente.
La. conférence, au cours de laquelle sera

nettement résolue la question de Dantzig,
aura lieu à dix heures du matin, à la villa
Neubois, habitée par le général Nudarrt.

LE BASSIN HOUILLER

h'ous avons publié récemment un intéres¬
sant article de notre collaborateur M. Soum
sur le Bassin de la Sarre. La Question étanttrès importante, nous croyons utile de redon¬
ner aujourd'hui quelques précisions au su¬
jet de cette merveilleuse région houillère,dont nous publions une carte complète.
La question dû bassin de la Sarre étant

à l'ordre du jour, nous lui consacrons une
rapide étude afin de permettre à nos lec¬
teurs de s'en faire une Idée précise.

DESCRIPTION
Le bassin houiller de la Sarre s'étend sur

600 kilomètres carrés, en orientation géné¬
rale du sud-ouest au nord-est. Sa partie
principale est limitée par Neimkirchen à
l'est, Forbach au sud, Surreloui* à l'ouest.
Au nord-est, il s'étend dans le Palatinat
bavarois, et au sud-ouest en France, où
l'on a constaté son prolongement entre Nan¬
cy et Pont-à-Mousson.

'

Dans l'« Atlas général des houillères »,
MM. E. Gruner et G. Boueqùet écrivent :

« L'ensemble du bassin se présente sous
la forme d'une vaste selle ou anticlinal du
Palatinat, dont le flanc nord seul est recon¬
nu et exploité. Une grande faille, la faille
du sud, a rejeté toutes les couches a une
profondeur considérable (environ 2,tXX) mé¬
trés), à laquelle elles paraissent ne plus
pouvoir être exploitées.

» Les assises carbonifères aJueauént an
, jour en 4e nombreux ponts; ailleurs elles

sont recouverte? par celles du gris bigarré.
» Le prolongement général des couches et

dirigé vers le nord-ouest et est très faible.
L'épaisseur totale de la formation houillère
atteint 8,200 mètres près de Sarrebrùck.

» Les houilles de fa Sarre sont plus ré-
oentes que celles de la Ruhr. »

APERÇU HISTORIQUE
La France avait acquis le sud du bassin

par le traité de Ryswick (1697). En 1790, la
région exploitée de Sarrelouis fut comprise
dans le nouveau département de la Moselle;
en 1793, les exploitations des princes de
Nassau-Sarrebruck s'y ajoutèrent.
La paix de Bâle nous donnait la totalité

du bassin houiller, sauf les concessions du
Palatinat bavarois. La France, fonda, en
l'an X. l'Ecole des mines de Geislautern.
Le traité du 30 mai 1814 nous enleva le

nord-est du bassin, moins Sarrelouis.
Par le traité du 20 novembre 1815, pres¬

que tout le bassin, avec Sarrebrùck st Sar¬
relouis, était attribué à la Prusse. Enfin, en
1871, nous perdions le sud du bassin avec
onze concessions.

LA VALEUR DU BASSIN
Les ingénieurs allemands admettraient

une richesse houillère de 5 milliards 631
millions de tonnes; soit près de cinq cents
ans d'exploitation d'après l'extraction ac¬
tuelle.
Avant, ,1a guerre, il était admis que la Sar¬

re produisait, sans comprendre ta partré

Bâle, 3 avril. — Les pillages commis à
Francfort-sur-le-Mein au cours des troubles
de lundi sont très importants. Des maga¬
sins d'alimentation ont été pillés, et de
nombreuses boutiques de chapeliers, de vê¬
tements, de chaussures et d'armes ont subi
le même sort. L'habitation du bourgmestre
a été également pillée.
Dans le magasin municipal de vente d'a¬

liments, les pillards ont dérobé 200 quin¬
taux de beurré, 100 quintaux de graisse et
7(5,000 œufs.
Mardi matin, la populace essaya pour la

deuxième fois de prendre d'assaut le palais
de justice pour brûler les archives, mais
elle a été vepoussée avec effusion de sang.
Jusqu'à présent, on sait que neuf civils et
quatre sergents de ville ont été tués, trente
personnes gravement, blessées et quatre
cents personnes légèrement blessées.
La social-démocratie majoritaire, la so¬

cial-démocratie indépendante et, la Ligue
Spartacus ont publié en commun un appel
au calme. Dans l'après-midi de mardi, des
troubles ont recommencé. Les magasins de
vivres et les boulangers ont été attaqués.
Les combats ont. continué l'après-midi.

On se bat dans les rues de Stuttgart
Bâle, 3 avril. — A Stuttgart, il y a eu

mardi, vers irtîdi, des combats de rues. Un
cortège de démonstration de grévistes vou¬
lait contraindre le gouvernement à satis¬
faire leurs exigences. Les troupes du gou¬
vernement, avec des mitrailleuses et des
autos blindées, ont maintenu les manifes¬
tants. Comme ceux-ci, malgré les somma¬
tions répétées et les coups de semonce, ne
voulurent pas reculer, de réels coups fu¬
rent tirés. Jusqu'à présent, 011 annonce trois
morts et beaucoup de blessés. Les troupes
du gouvernement ont, réussi à disperser les
manifestants et à rétablir l'ordre.

L'état de siège à Stuttgart
Bàle, 2 avril. — On mande de Stuttgart

aue le gouvernement a proclamé aujourd'hui
Tétat. de siège pour le district de Stuttgart et
les circonscriptions d'Esslingen. de Cannstadt
et de Boeblingen. D'accord avec les autorités
militaires, des ordonnances ont été décrétées
qui interdisent les réunion)» publiques, les
rassemblements sur la voie publique et. les
cortèges.
Il est défendu de distribuer des pampnets

et des feuilles volantes. La vente des jour¬
naux dans ies rues n'est permise qu'avec l'au¬
torisation du gouvernement.
A huit heures du soir, tous les établisse¬

ments publics, restaurants et lieux de diver¬
tissements devront être fermés. Des cours
martiales extraordinaires sont instituées pour
juger le plus rapidement possible tous les
délits.

La contre-grève à SiEttgart
Bâle, 2 avril. — On mande de Stuttgart que

les négociants et industriels, les corps de mé¬
tiers, ies fonctionnaires de l'Etat et de la vil¬
le, ainsi que ceux qui exercent les professions
libérales prennent part à la contre-grève de
la bourgeoisie. Los journaux ne paraissent
pas.

Les élections an Mecklemhourg
Bâle, 2 avril. — Les élections de la Diète de

Mecklembourg-Strelitz ont, donné la majorité
aux socialistes, qui seront 18 sur 35 députés.
Les élections à l'Assemblée Constituante ont
donné le même nombre de mandats ; 21 con¬
tre 21.

Les établissements Tnyssen en grève
Bâte, 3 avril, — On mande de Mueiheim-sur-

Rhin que tous les employés de la maison Thys-
sen et Cie se sont, mis en grève, les patrons
avant repoussé leurs revendications concer¬
nant les salaires. L'exploitation est complète¬
ment suspendue.

Les grèves de la Ruhr fomentées
par les bolcheviks

Bâle, 2 avril. — On télégraphie de Berlin que
le mouvement gréviste de la Ruhr englobe cin¬
quante-cinq puits de mine et plusieurs indus¬
tries. Rius de 50,000 ouvriers ont cessé le tra¬
vail. La grève a été organisée par les sparta¬
kistes dans un but exclusivement politique et
doit, suivant leur conception, arriver au ren¬
versement du gouvernement et à l'avènement;,
du bolchevisme. ,

Les spartakistes travaillent avec l'appui des
indépendants. L'âme du mouvement est le bol¬
chevik russe Keraky, conseiller économique de
la fameuse « commission des neuf ».
La grande majorité des ouvriers est au fond

hostile à la grève; mais il esf'probable qu'elle
subira néanmoins la volonté de la majorité bol-
cheviste, partisan du terrorisme.
Les spartakistes comptent que cet énorme ar¬

rêt dans la production industrielle rendra la si¬
tuation absolument intenable, non - seulement
dans la région de la Ruhr, mais dans l'Allema¬
gne tout entière. lis espèrent ainsi préparer un

terrain favorable à l'expansion de leurs doc¬
trines.

Le mouvement s'étend
Bàle, 2 avril. — On mande d'Essen que la

grève des mineurs s'est encore étendus dans
le district de Dorlmund: treize mines chô¬
ment a Mullietm et onze à Bochum. Le nom¬
bre des grévistes atteint 52,100.

Les revendications des grévistes
Stuitgard, 2 avril. — La grève générale a

éclaté lundi matin. Les grévistes se sont ras¬
semblés sur diverses places et ont fait con¬
naître les revendications suivantes; libéra¬
tion des personnes arrêtées pour raisons po¬
litiques, levée de l'Etat de siège et de l'in¬
terdiction des rassemblements et manifesta¬
tions en plein air, suspension des mesures
de répression exercées a la suite de la grève
de janvier; enfin nouvelle élection immédia¬
te d'un conseil des ouvriers et soldats sur une
base révolutionnaire.

La grève générale dans tout le Wurtemberg
Bâte, 2 avril. — La direction de la grève

a Stuttgart a proclamé la grève générale
pour tout le Wurtemberg.
La direction de la bourgeoisie wurtember-

geoise a décidé alors d'étendre également
a tout le Wurtemberg la grève de la bour¬
geoisie.

Une nouvelle interview de Ludendorf
Berlin. 2 avril (via, Bâle). — Ludendorf,

interviewé par un rédacteur de la « Gazette
de Berlin de Midi», a renouvelé les déclara¬
tions précédemment faites suivant lesquel¬
les il entendait demeurer étranger à tout
mouvement réactionnaire.
Le «Vorwaerts », commentant, ces déclara¬

tions, écrit : « Si Ludendorf prétend rester
étranger à tout mouvement réactionnaire
il 11e peut cependant ignorer que la réac¬
tion se réclame de lui. Il devrait compren¬
dre que sa situation présente lui impose une
extrême réserve. Nous ne trouvons pas du
tout que Scheidemann ait parlé de Luden¬
dorf en termes offensants, le chef du gouver¬
nement ne peut pas se rertdre compte de la
façon dont, les réactionnaires exploitent la
personnalité de ce personnage néfaste qui
constitue un danger très réel. »

Les propriétés à Berlin de l'ex-kaxser
restent à sa disposition

Bâle, 2 avril. — On mande de Berlin que
les pourparlers relatifs à l'utilisation du
château impérial de Berlin sont terminés.
La propriété privée de l'empereur est mise
en sûreté et, reste à sa disposition.
Le château pourra être visité par le pu¬

blic. Les parties du château ayant urne va¬
leur historique resteront intactes. Différents
locaux seront mis à la disposition de l'U¬
niversité. On installera un' musée dane
d'autres salles non - habitées.

«

Ce qu'eût été la paix
allemande

Bàle, 3 avril. — Les socialistes indépen¬
dants ont organisé, à la mémoire du minis¬
tre-président Kurt Eisner, assassiné, une so¬
lennité révolutionnaire, au cours de laquelle
le conseiller ouvrier Landauer, de Munich,
a pris la parole. L'orateur a déclaré être en
possession de la copie d'un mémoire d'une
personnalité encore en fonctions actuelle¬
ment, et datant de décembre 1914. Cette per¬
sonne avait fixé comme suit les condi¬
tions de la paix de l'Allemagne après une
guerre victorieuse ;
Annexion de la Belgique et do la Norman¬

die française, prise de possession à la fois
des liés normandes situées devant la Gran¬
de-Bretagne et, des Etats frontières russes
actuels, 'constitution d'un Etat colonial alle¬
mand en Afrique formant un tout compact,
et indemnités de guerre devant couvrir toutes
les dettes de l'empire.
Le général de Falkenhayn, le maréchal de

Moltke et l'amiral Tirpitz avaient donné '6Ur
entière approbation à ce projet.
Landauer, invité par l'assemblée à nom-

-, Sauteur du mémorandum, s'y refusa
u-, /'abord. Pressé de questions, il'finit par
déclarer que ce document avait pour auteur
le ministre d'empire actuel Erzberger.

Fin de 1 incident italo-yougo-slave
de Laybadb

Rome, 3 avril. — La commission interalliée
à Laybach a décidé d'infliger un blâme au
général yougo-slave qui a donné l'ordre d'ex¬
pulser la mission italienne. Celle-ci réinté¬
grera Laybach.

L'Allemagne doit payer tout ce qu'elle pourra...
déclare M. BONAR LAW à la Chambre des Communes

lorraine, U millions do tonnes de charbon
par an. Le produit, net de la tonne'étant
évalué à 1 mark 50, le produit net total
dépassera 20 millions de marks; soîl, pour
l'exploitation actuelle, un revenu indifstriel
de 400 millions de marks du un clemi-mil-
liard de francs. On compte, en outre, à
peu près 100,000 hectares inexploités, les¬
quels, à 2,000 francs l'hectare, ajoutent 300
millions aux 500 millions précédents.
Mais M. C. Robert Millier, professeur de

géographie à l'Ecole des Hautes-Etudes com¬
merciales, attaché « au bureau des char¬
bons », au ministère des travaux publics,
dans une étude publiée par «l'Association
nationale d'expansion économique » et à qui
nous avons emprunté ces indications, dé¬
clare : « Quoi qu'il en sait d'ailleurs de Fés-
tiniation financière, un point reste hors de
doute, à savoir que, « au point de vué éco-
» nomique ». la Sarre compte pour davan¬
tage : il faut considérer en effet son incor¬
poration dans les limites d'une nation défi¬
citaire en charbons, dans nos régions de
l'Est éloignées des régions normales <.¥§
l'importation anglaise, et surtout si près
d'une des contrées les plus grosses consom¬
matrices de combustibles qui soient au
monde.
Les services que sa situation géographique

lui permettrait de rendre dépassent la va¬
leur du capital argent.

» L'utilisation appropriée l'emporte sur
«tàmeferê de l'affaire- »

WV-P. T>. w.

Londres, 3 avril. — A la. Chambre des
communes, le colonel Lowther a. appelé l'at¬
tention de l'Assemblée sur les négociations
de la Conférence de la paix, spécialement
par rapport aux indemnités de guerre.
M. Lowther a déclaré qu'il est nécessaire

dé rappeler énergiquement aux délégués à
Paris que la grande majorité des membres
de 1a, Chambre des communes a pris l'enga¬
gement solennel de tout faire pour que l'Al¬
lemagne paie jusqu'au dernier centime
qu'elle peut payer.
Cela est. conforme à l'engagement pris

par le premier ministre aux dernières élec¬
tions.
L'orateur a exprimé ensuite l'espoir que

nos délégués ne soient nullement influen¬
cés par la haute philanthropie de ce grand
philosophe le président Wilson, qui sait sup¬
porter avec, une sérénité parfaite et une
•magnifique force d'âme les embarras finan¬
ciers de tous les pays.

« L'Allemagne a de vastes ressources po¬
tentielles qui peuvent être développées à
l'avantage des alliés, a continué le colonel
Lowther. Si nous permettons à l'Allemagne
de se rétablir complètement, elle n'aura pas
de repos jusqu'à ce qu'elle nous ait foulés
aux pieds.

» Nous avons à craindre l'influence de la
finance internationale, qui a de forts intô-
rête dans les affaires allemandes dans le
monde entier, et subirait de grosses pertes si
l'Allemagne'était obligée de payer intégrale¬
ment ce qu'elle doit. »
L'orateur propose qu'on nomme une com¬

mission internationale, qui lasse fonctions
de séquestre des biens du failli et assigne à
chaque pavs créancier une partie détermi¬
née de l'actif de l'Allemagne.
Répondant à l'interpellateur, M. Bonar

Law dit que si l'Angleterre ne causait pas
dans l'avenir l'entente la plus étroite, non
seulement avec la France, mais avec l'Amé¬
rique, un des meilleurs résultats de celte
guerre serait perdu pour la Grande-Breta¬
gne :

"« Notre but est d'obtenir tout ce que l'Alle¬
magne peut payer, et je ne vois aucune dif¬
férence de signification entre les réparations
et les indemnités, en tant que nous enten¬
dons par indemnité le coût de la guerre dans
la mesure où nous pouvons le recouvrer.
Toutefois, il se peut qu'il v ait une diver¬
gence dans l'emploi de ce mot au cours de
nos discussions entre alliés, si nous devions
établir une ligne de démarcation précise en¬
tre les deux termes, il pourrait en résulter
que ce que nous recouvrerions ne fût pas re-
oouvré d'une façon équitable pour nos alliés
pris ensemble et pour notre pays en particu¬
lier. Naturellement, je ne puis pas discuter
la façon dont sera réparti le montant de te
que nous recevrons ; mais je crois évident
quo le gouvernement britannique, tout en re¬
connaissant les souffrances plus grandes à
beaucoup d'égards de certain de ses alliés,
tout en désirant être équitable à leur égard,
que ce gouvernement, dis-je, éprouve le sen¬
timent que dans cette question aucun de ses
représentants no doit manquer d'être juste
aussi vis-à-vis de l'empire britannique, en
ce qui concerne la répartition de l'argent. »
(Applaudissements.)
M. Bonar Law no fait pas de différence

entre Ja réparation et l'indemnité, pourvu
qu'on ait tout ce qu'on veut avoir de 1 en¬
nemi.

Sir Samuel Hoare dit avoir appris que
deux Américains récemment revenus de
Russie ont rapporté les offres de paix sui¬
vantes de la part de Lenine ;
1° En échange de la paix, Lenine est dis¬

posé à révoquer le décret par lequel le gou¬
vernement bolcbeviste répudie toutes dettes
contractées par la Russie à l'étranger.

2° Lenine fera cesser la propagande offi¬
cielle bolcbeviste dans tous les pays hors de
la Russie. .

3» Lenine retirera les troupes bolchevistes
des pays limitrophes de la Russie.
M. Bonar Law répond : « J'ai déjà dit qu'il

n'y avait pas l'ombre de fondement uans
cette information; autrement moi, Bonar
Law, j'ên aurais eu connaissance. De plus,
ie me suis mis en communication avec M.
Ltoyd George, qui lui aussi a déclaré ne
rien savoir à ce sujet. » (Applaudissements.)
M. Bonar Laiw a décidé de discuter lai

question de savoir comment sera réparti
l'argent reçu de l'Allemagne :

« Le gouvernement britannique, dit-il, tout
en reconnaissant, qu'à de nombreux égards
certains de nos alliés ont subi de plus gramdes souffrances, «t tout en désirant êtrà'
iiaswiaifelé tmwr» esUma qWïUjeiW-t Ci»»

leurs représentants peut ne pas être juste
aussi envers l'empire britannique.

» En ce qui concerne le montant de l'in¬
demnité, la commission d'enquête interal¬
liée n'avait pas hier encore déposé ses con¬
clusions, aucune décision n'avait été prise
quant au montant de,s réclamations. A l'heu¬
re actuelle, j'ignore combien les alliés récla¬
meront. à l'Allemagne. Ce n'est pas seule¬
ment le gouvernement britannique qui est
intéressé a obtenir la somme la p-lus forte
possible, ce sont aussi nos alliés, et il est à
croire qu'ils étudient la question avec le dé¬
sir d'obtenir une somme aussi élevée qu'on
le pourra. »
M. Bonar Law aborde ensuite la question

du montant que l'Allemagne est en état de
payer, et, il énumère les difficultés, faisant
observer qu'il y a une grande différence en¬
tre déterminer l'imposition dont on peut
frapper l'Allemagne au profit des alliés, et
obtenir que cet argent soit verse entre les
mains des alliés. La question du, transfert
de l'argent d'un pays à un autre est un pro¬
blème de finance des plus difficiles.
Des experts étudient depuis des semaines

toutes les façons imaginables dont l'Allema¬
gne pourra payer ce qui, ainsi que tout le
inonde l'admet, sera une juste indemnité.
En concluant, M. Bonar Law dit que, bien
que n'espérant pas que l'Allemagne puisse
payer la totalité du coût de la guerre, il
compte bien qu'elle sera à même de payer
un montant raisonnable.

Le roi Âîbert est venu plaider
k cause de son pays

Paris, 8 avril. — Au cours des entretiens
qu'il eut hier avec le président Poincaré et
M. Clemenceau, le roi Albert a reçu l'assu¬
rance de la bienveillance, de la France à
l'égard do la Belgique, et de ses excellentes
dispositions envers les revendications si lé¬
gitimes Je cet. -infortuné pays. M. Clemen¬
ceau, en particulier, a promis au roi qu'il
soutiendrait de toutes ses forces les intérêts
de la Belgique, qu'il n'a d'ailleurs jamais
cessé de défendre avec son énergie eoutu-
mière, et il a donné au souverain le meil¬
leur espoir à propos des décisions qui vont
être prises incessamment concernant l'ave¬
nir de la Belgique.
Le roi Albert exposera vraisemblablement

au président Wilson et à M. Lloyd George
les raisons qui l'ont incité à appuyer lui-
même auprès des Quatre les revendications
de sa patrie, tl plaidera devant eux la cau¬
se de la Belgique •
Il a été question, au cours des entrevues

d'hier, des intérêts de la Belgique sur la
rive gauche du Rhin, de l'Escaut, du
Luxembourg, et du choix de la capitale dela Société des nations. Cette dernière ques-
xion a été l'objet d'une attention toute par¬ticulière du souverain, qui a insisté su>r iesraisons qui militent en faveur du chois de
Bruxelles.

LES BOLCHEVIKS
reculent toujours

«

Les Alliés les forcent à cédet
du terrain

Londres, 3 avril (communiqué du miniîtère de la guerre). — Un radiotélégramm»
bolcbeviste du 29 mars reconnaît que le<
troupes bolchevistes ont, battu en retrait*
dans la région de Pinega devant la pfes
sion exercée par les troupes alliées.
Un autre radio du 30 mars dit que les bol

cheviks ont, à 20 milles au sud-est de Pi<
nega, repoussé les attaques alliées à l'ouesj
de Poga, ce qui implique donc pour les boV
cheviks une reculade de 7 milles environ.

Odessa assiégée
Paris, 3 avril. — D'après un de nos cou»

frères, les nouvelles qui nous arrivent d'O
dessa ne sont pas bonnes. •
L'hetman ukranien Gregorieif, qui combat

pour les bolcheviks, après avoir investi la
place, a commencé à l'assiéger. Des com¬
bats acharnés sont livrés à quelques verstea
des faubourgs, et nos soldats ont en outre
à contenir des émeutes dans certains quar¬
tiers de la ville.

L'attitude des troupes américaines
en Sibérie

Londres, 3 avril. — M. Winston Churchill,
répondant, a la Chambre des communes a
une question du colonel Wedgwood, a faif
la déclaration suivante ;

« Il est exact que les Américains refusè¬
rent de coopérer avec les Japonais à Blago-
vestohenk, parce que le commandant amé¬
ricain craignit que les révoltés fussent des
paysans russes et non des bolcheviks. »

M. Wedgwood demanda alors :

« Au cas où un conflit d'opinions surgi¬
rait entre les Américains et les Japonais
sur le point de savoir si les Russes en face
d'eux sont des bolcheviks' ou des paysans
en révolte, le gouvernement peut-il promet¬
tre que les troupes britanniques coopére¬
ront avec les Américains et non pas àveo
les Japonais?» (Vives protestations. Cris:
Pourquoi ?)
M. Wedgwood expliqua : « Parce que les

Américains sont de race blanche. »

M. Churchill répondit, ; « La question doit
être laissée à la direction des officiers qui
sont sur place. (Applaudissements.) Dans le
cas qui nous concerne, il s'agirait bien
(l'une force bolcheviste. »

Le retour de nos troupes de Russie
Marseille, 3 avril. — Le croiseur-cuirassé

« Jules-Michelet », venant de Russie, est arrivé
dans ta soirée de mercredi avec d'importants
contingents de troupes démobilisées.

En Pologne
LEMBERG EST TOUJOURS BOMBARDÉE
Varsovie, 3 avril. — Sur le front de Galicie

orientale, la situation est sans changement.
L'ennemi continue à bombarder Lemberg avec
des canons de gros calibre, causant de sérieux
dommages et faisant des victimes.

» —

Le boichevisme en Bulgarie
Berne, 3 avril. — On mande de Bucarest qu«

ies nouvelles de Soiîa sont assez inquiétantes.,
Les Bulgares ont des velléités d'imiter ies Ma¬
gyars.
Des agents bolchevistes magyars sont déjà

arrivés à Sofia pour s'entendre avec les politi¬
ciens bulgares sur les conditions d'une action
commune.

«•>

La journée «Se huit heures
Paris, 2 avril. — La commission mixte des

contrats internationaux du travail a pour¬
suivi cette après-midi au ministère du tra¬
vail, sous la présidence de M. Colliard, as¬
sisté de M. Loucheur, l'examen d'une légis¬
lation éventuelle sur la journée de huit
heures.
Lu délégation patronale a donné lecture

d'une longue déclaration, qui a été déposée
sur le bureau de la commission, et par la¬
quelle la récente conférence des présidents
de Chambre de commerce fait des réserves à
l'application en France de la journée de huit
heures. Elle entend ne partager aucune res¬
ponsabilité dans l'institution de cette jour¬
née qu'elle dénonce comme une expérience
économique redoutable.
Intervenant, le ministre de la reconstitu¬

tion industrielle a affirmé que la déclaration
des présidents des Chambres de commerce
n'exprimait, pas l'opinion de tous les pa¬
trons, et que des chefs d'importantes entre¬
prises étaient acquis après expérience à la
journée de huit heures.
Après échange d'explications entre les dé¬

légués des patrons, ceux des ouvriers et les
représentants du gouvernement, il a été con¬
venu que les délégués seraient saisis au plus
tôt d'un projet de loi sur lequel la commis¬
sion se prononcera au cours d'une nouvelle
réunion, qui aura lieu lundi prochain.
L'idée envisagée consisterait à inscrire

'dans la loi le principe de la journée de huit
heures, laissant à des règlements d'adminis¬
tration publique, pris en vertu d'accords en¬
tre groupements patronaux et ouvriers ou
après avis des uns et des autres en cas de
désaccord, le soin de fixer les modalités
d'application nécessairement variables.

Une demande des présidents
des chambres de commerce

des grands ports
Paris, 2 avril. — Une délégation compo¬

sée de tous les présidents des Chambres de
commerce des ports français, conduite par
M. Charles Chaumet, député, ancien minis¬
tre, président de l'Association des grands
ports, a été reçue ce matin au ministère'
des travaux publics par M. Claveille, au
sujet de l'application d'un arrêté récent qui
a pour but d'assurer la décentralisation et
l'industrialisation des ports de commerce.,
Certains termes de cet arrêté paraissant

de nature à restreindre les attributions des
Chambres de commerce, M. Charles Chau¬
met a réuni les présidents des Chambres
de commerce et, après discussion, une dé¬
marche auprès du ministre des travaux pu-
blies a été décidée.
Au cours de l'entrevue, M. Claveille a pré¬

cisé de la manière la plus nette sa pensée,
et l'accord complet a été réalisé entre l'ad¬
ministration et les représentants des Cham¬
bres de commerce. Il résulte des déclara¬
tions de M. Claveille :

1. Que le ministre des travaux publics n'a'
jamais. songé à restreindre d'une manière
quelconque les .attributions actuelles des
Chambres de commerce. L'arrêté du 25 fé¬
vrier 1919 ne porte aucune atteinte à leurs
droits et à leurs prérogatives. Il s'agit seu¬
lement de transférer aux ingénieurs en chel
des ports un certain nombre d'attributions
qui appartenaient jusqu'alors au ministère
ries travaux publics. L'est, l'application
d'une politique de décentralisation;

2. Pour assister les ingénieurs en che!
dans les nouvelles fonctions qui leur sont
confiées, le ministre a décidé de créer à
côté d'eux des comités consultatifs techni¬
ques qui comprendront, indépendamment
des membres des commissions des ports,
un certain nombre cie personnalités dont la
choix sera soumis à l'examen des prési- «
dents des Chambres de commerce;

3. Que ces comités consultatifs seraient
complètement distincts des commissions
permanentes instituées par application du
décret du 12 mai 1912.
Au cours de l'entrevue. M. le Ministre

des travaux publics a été amené à faire
certaines déclarations importantes concer¬
nant l'autonomie des ports et le projet de
loi déposé le 25 mars 1919, au sujet du
régime des travaux à exécuter pour com¬
pléter notre outillage national.

« LA SEMAINE DE MOTOCULTURE »

83' muré au 6 avs'ii, la Chambre
Saint - Germain - en ■ Laye, la « Semaine de
lieu un grand concours do motûoimure.
cfune des machines présentées. C est une
..ses preuves,

syndicale (la la motoculture organise, à
Printemps u, au cours do laqucHe aura
Nous publions ci-dessus la photographie
triple; charrue automobile qui a déjà fatl
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La troisième audience du procès
LENOIR, HUMBERT, DESOUCHES, LADOUX

BORDEAUX

Paris, 2 avril. <— Lo public conllaue à af¬
fluer Que sera-ce» dans quelques audiences ?
Su inox des aixwsés, Ladoux, Desouches,
Huinbert, Lenoir, conservent leur attitude.
Le dernier a suibi hier le premier choc. Sa
{ace énergique et grave semble en conser¬
ver un manque dû fermeté. Desouches est
'plus pille encore.

Charles Murnbert garde son masque de lut-
Heur prêt au oomb at : aucun signe de fai¬
blesse ni d'inquiétude. Ses grosses mains
.crispées sur la barit1, il attend, et l'audience
d'hier a montré q»«s l'accusation aurait affai¬
re en lui à forte partie.

LA QUESTION DES BONBONS
Dès le début, le colonel revient sur la ques¬

tion des bonbons : Je trouve au scellé II, pièce
43, ceci : une lettiu de vous disant à votre mère
de ne pas désespérer, que votre maîtresse est
atteinte du cancer, ce qui est long, malheureu¬
sement (sensation)," au scellé XVli, une lettre
de votre mère : « Il est pénible que ton homme
ait oublié les bonbons. Mais n'exagère pas leur
rôle, qui eût été celui de la pelure d'orange. »
.Qu'est-ce que cela?
Lenoir : Il s'agissftit d'accélérer la désin¬

toxication. Les bonbons ont été achetés chez
un pharmacien do Paris nommé Wortz. Es
sont composés par un succédané de l'opium,
qui est employé dans no genre de cure.
Le capitaine Mornet . Vous êtes évidemment

■très fort en toxicologie, mais je n'ai jamais vu
quelqu'un se gùérissaïit en mordant sur une
pelure d'orange.
Me de Molènes ; Mars cette pauvre mère a

passé sa vie à essayer tle guérir ce garçon de
sa manie d'opium, et a. cherché les remèdes.
.Ce malheureux est une victime.
Le colonel : C'est de la plaidoirie.
Me de Molènes : Eh hiœ. je la finis.
Me de Moro-Giaiferi : Cette brève discussion

montre combien j'avais raison en disant que
la lecture des lettres est nécessaire. Il faut
Connaître l'enchaînement (f une correspondance,
montrer ce qu'est celui-là et la mère qui écrit
ça : « Ce que tu me dis de la dixième ponction
est très intéressant. Non... non... actionne, mon
lieu ! » Jamais je n'ai eu l'occasion de lire une
pareille lettre venant d'une mère !
Me de Molènes : Et moi, je n'ai jamais vu at¬

taquer ainsi une mère. (Mouvement.)
Me de Moro-Giafferi : C'est que vous n'en avez

Jamais vu de pareille. (Mouvement, agitation.)
Mo de Moro-Giafîeri demande alors à lire une

Jettrq de Mme Lenoir à son fils. Cette lettre se
Itermine ainsi : « Laissons faire, puisse cela,
hâte!" le dénouement ! »

Un vif incident surgit alors entre Me de Mo¬
lènes et Me de Moro-Giaiferi au sujet de la lec¬
ture de cette lettre, le défenseur de Lenoir es¬
timant qu'elle ne peut donner qu'une interpré¬
tation inexacte du sentiment exprimé par Mme
Lenoir, et le défenseur de Humbert s'élevant
avec une extrême vivacité contre cette opinion.

DESOUCHES

L'ipcidenl. terminé, Guillaume Deaouches
est invité à s'expliquer : J'ai été chargé, dit-
SI, d'entrer en pourparlers avec M. Letellier
pour l'achat du « Journal ».
D. : Vous étiez avoué a Paris. Vous con¬

naissiez le Code et ses marges, On a beaucoup
marché sur ces marges !
R. : C'est M. Humbert qui a fait la cuisine,

pas moi 1
Desouches parle d'une voix blanche, son dé¬

bit est beaucoup plus rapide que celui de Le¬
noir. Au début, il avait l'air assez mal à l'ai¬
de, mais il s'est rapidement remis, et répond
avec assurance au colonel Masselin.
Le président rappelle certaines affaires plus

ou moins louches traitées par Desouches alors
qu'il était avoué.
Le capitaine Mornet : Vous connaissez le

Code pénal.
R. : Oui.
D. : Quand vous avez emprunté sur les îor-

,tunes que vous étiez chargé d'administrer,
avez-vous pensé au Code pénal ?
R. : J'avoue que je n'y ai pas pensé. (Mouve¬

ment,)
CHARLES HUMBERT

C'est maintenant Je tour de Charles Humbert.
Avec lui, c'est autre chose qu'avec Desouches.
Chez lui, un parler direct et coloré, de la vie et
du mouvement sans recherche de syntaxe. Le
ton est violent. Charles Humbert frappe du
poing le rebord du boxr sans que le président
l'interrompe.
Dans ses premières explications, l'ancien di¬

recteur du « Journal » s'emporte et semble ré¬
pondre parfois à des contradicteurs qu'il pro¬
voquerait de la voix et du geste. Lorsqu'il parie

Lenoir, il dit dédaigneusement Monsieur,
en .se tournant vers son co-inculpé; il se penche
;d ~
f>
Ch. Hv'imbert tout d'abord s'explique avec

un grand luxe de détails sur les conditions
dans lesquelles il fut amené à se rendre
acquéreur du1 «Jûu.tnal».
«Je savais, dit-il, que M. Henri Letellier

voulait vendre le «Journal». Il me parla de
M. Jean Dupuy et aussi d'une combinaison
dont faisait partie la banque d'Indochine.
Je lui dis comme à M. Dupuy : « La banque
» d'Indochine, c'est M. Ullmann, un natu-
» ralisé, ce n'est pas possible î l'opinion se
» cabrera. » Cela se passait le 20 juillet. Le
Bl, je reçus la visite de Desouches. Il m'of¬
frait la direction, U me dit : « M. Ullmann
n'est pas dans l'affaire, mais M. Lenoir

• père.» Je répondis : « Dans ces conditions,
» je marche!»
Les deux poings posés sur le banc, le

iront en avant. Ch. Mumbert parle d'une
voix forte, sans nuancte

« Je reçus ensuite la visite de M. Bour-

faler, l'homme de confiance de M. Lenoir.1 me dit qu'il souscrirait lui-même près
de 800 actions. J'eus confiance. Le 6 août,
assemblée constitutive. J'y trouvai M. Pes-
sard; Ms Desouches, avoué; M» Vigier, no¬
taire de la famille, qui me confirma par
sa présence et ses dires que des fonds
étaient fournis par la famille Lenoir. J'ai
pensé que je pouvais traiter. J'ai traité.

» Le 10 septembre, le « Journal » commen¬
ce ujie campagne intitulée : Les exporta-
» tions coupables » et en sous-titre : « Allons-
» nous continuer à envoyer nos graisses en
:» Allemagne ? » Le 15. Pierre Lenoir va en
(Suisse. Quand il m'en parla, je lui dis :
;« VofÔntiers, si vos chefs acceptent. » M.
(Albert Thomas, le général Renauld donnè¬
rent leur assentiment. Voilà, mon colonel,
ce que j'ai à dire. »
Le colonel reprend l'interrogatoire : Lorsque

vous avez quitté le ministère do la guerre, dans'
des conditions qui vous honorent (Ch. Humbert
s'incline), vous êtes rentré au « Matin ». N'ê-
tes-vous pas à peu près le seul homme qui
soit arrivé à extirper plusieurs centaines de

» A/f '? t T-Til h rilT1PD.

3n "Vut lcult> vers teuii cu-nicmpe; il peiiçne
rlu cx^té du conseil lorsqu'il évoque avec une
grande' volubilité des campagnes patriotiques.

mille francs à M. Bunau-Varilla ? (Hilarité pro¬
longée.)
R. : Je n'ai rien extirpé à M. Bunau-Varilla.

J'ai gagné contre lui un procès, à la suite du¬
quel j'ai obtenu des dommages-intérêts.
D : N'avez-vous pas été violemment com¬

battu lorsque vous vous êtes présenté pour la
première fois a Verdun ?
R. : Qui, j'ai été combattu par les francs-

bert pour lui dire que la rosette d'officier ferait
très bien u sa boutonnière. « Si M. Etienne vou¬
lait bien, ajoutarit-il, faire te dixième des efforts
qu'il a faits pour ma croix do chevalier, je l'ob¬
tiendrais facilement !»
Me de Moro-Giafferi explique ce que bat la

maison Jellineck, « parmi les co-int-éressés de
laquelle se trouve, dit-il, l'un de ceux qui dis¬cutent autour du tapis vert les conditions de
la paix. »
Le capitaiiio Mornet : Mais je ne vots pasdans tout cela la preuve que M. Etienne ait

touché 100,000 francs pour faire décorer M. Jel¬
lineck.
Me de Moro-Giafferi (avec un accent de vio¬

lente indignation) : Je n'ai pas dit, je n'ai jamais
dit que M. Ebenne avait touché 100.000 francs
pour faire décorer Jellineck. J'ai dit et je ré¬
pète qu'Humbert n'a pas touché de pot de vin
dans cette question, comme l'accusation cher¬
che à le prouver.
L'audience est suspendue au milieu d'une

vive acHntion. <

Il y a un an
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Reprise de la bataille entre ta Somme et
l'Avre. L'ennemi avance quelque peu au
sud de la Somme et occupe les villages de
Mailly-Raineval et Morisel. Nos troupes
progressent devant Grivesnes.,

e agitation.
A la reprise, le président en arrive à certai¬

nes constatations faites sur des rapports de
la commission de Formée du Sénat dont Hum¬
bert, membre de cette commission, avait re¬
çu communication à litre confidentiel ; certains
de ces documente n'ont pu être retrouvés,
d'autres ont été retrouvés chez lui sans les
numéros de distribution qui leur étaient affec¬
tés.
Ces documents ont-Ils été communiqués à

des tiers, demande le colonel Masselin ? Et
parmi ceux qui manquent, comment expliquez-
vous leur disparition ?
R. : Ils ont pu être égarés. D'ailleurs, il n'en

manque que trois. Pour les autres, je recon¬
nais en avoir communiqué à des généraux
commandants d'armée. Dans toute mon œu¬
vre, je n'ai pas été un inventeur; ie n'ai été
que 1'ioterprète des sentiments de l'armée. II
a fallu que je me tienne en contact avec des
chefs. C'est ainsi que j'ai communiqué au gé¬
néral Renaud, adjoint au ministère de l'arme-

ÉÉnaiÉBiÉlÉ

maçons ! Oui, j'ai eu des ennemis ! C'étaient les
gens qui pensaient qu'un sénateur, membre
de la commission de l'armée, doit forcément
être malhonnête homme s'il s'occupe de four¬
nitures pour l'armée.
D. : Quelles relations avez-vous eues avec la

maison MercédèsY
R. : J'ai connu M. Jellineck en 1005. 11 avait

des difficultés avec son représentant. Je suis
allé à Vienne. J'ai arrangé les choses.
D. : Combien avez-vous touche?
R. : 100,000 fr., puis 50,000.
D. : Après cela, vous avez demandé la croix

pour M. Jellineck.
R. : Oh ! je n'étais pas le seul !
Puis, le président aborde la question de l'é¬

dition allemande de : « Sommes-nous défen¬
dus ? » elle date de 1907. Parlez-nous des con¬
ditions dans lesquelles votre livre « Sommes-
nous, défendus? » a été publié en Allemagne.
Ch. Humbert déclare qu'alors l'armée était

désorganisée par suite du vote de la loi de
deux ans. Il cite les noms de MM. Driant,
'Barrés, Déroulède, qui firent de leur côté une
campagne parallèle. Il excipe de la mauvaiso
traduction du livre faite par les Allemands à
son insu. On a dit, ajoute-t-il, que j'ai touché
des droits. Oui, j'ai touché 740 fr. 60 ! et sans
savoir que ces droits étaient plus particulière¬
ment ceux de la traduction.
D. : Et l'affaire Wright ? On dit que c'est

après une entrevue de M. Berg, émissaire de
(Wright, avec vous que le prix de vente des ap¬
pareils à la France a été majoré de 250,000 fr.
R. ; C'est la déclaration de M. Berg à M.

IWright; c'était sans doute une commission
supplémentaire qu'il se réservait.
D. : Cependant le carnet tenu par Wilburg

(Wriglii confirme les dires de Berg.
R. : Wright s'en tenait à ce que disait Berg.
Ch. Humbert a, on le voit, réponse à tout.

Le colonel Masselin n'insiste pas et. ajoute
m D'ailleurs, cette affaire n'est pas retenue. »
Répondant ît une question du président,

Charles Humbert nie avoir jamais vu le forçat
Berthon, et s'indigne, avec des larmes dans la
(voix, que ce soit sur la déposition de ce forçat
qu'on ait cru devoir engager contre lui des
poursuites

ment, des rapports sur les mitrailleuses et sur
les canons.

Humbert ajoute que dans la pratique ces
rapports ne sont plus confidentiels six mois
après leur parution.
Le président : Ce qui est grave, c'est que

vous communiquiez des rapports en enlevant
toute trace de votre nom.
R. : C'était pour ne pas compromettre lest

personnes avec lesquelles j'étais en relation
et pour ne pas être compromis moi-même.
J.e capitaine Mornet : Je tiens des explica¬

tions de Humbert que la suppression du nom
de ce dei nier sur les rapports était faite de son
propre aveu pour ne pas le compromettre si
les rapports traînaient dans des mains autres
que celles des généraux. Au surplus, le der¬
nier mot n'est pas encore dit sur cette affaire.
Me de Moro-Giafferi : Mais ces communica¬

tions êtaientrclles de caractère suspect? Tout
de même, il serait difficile de lui faire repro¬
che si, par exemple, il avait communiqué ces
rapports au maréchal Petain 1 Que cherche-
t-on contre Humbert en dehors de l'affaire du
« Journal V »

Le capitaine Mornet : Je me bornerai à cher¬
cher dans l'affaire du « Journal » de qui Hum¬
bert a reçu de l'argent. C'est le vrai procès, ce¬
lui-là ! (Mouvement dans la salle.)
Le président demande alors des éclaircisse¬

ments swr le cryptogramme.
Humbert déclare l'avoir donné au capitaine

Ladoux. Isquel lui dit que dans cette pièce il
n'y avait rien d'intéressant.
Humbert, sur la question de son voyage en

Espagne en compagnie de Bolo, est bref. Il dit
où eut lieu l'entrevue : sur un banc dans les
environs de Saint-Sébastien. Je me suis entre¬
tenu avec lé roi des diverses questions inté¬
ressant la défense nationale. Je n'ai pas seu¬
lement parié de M. Caillaux, comme le dit l'ac¬
cusation. J'ai également parlé de MM. Cle¬
menceau et Barthou avec la prudence qui con¬
venait.

LE CAPITAINE LADOUX
C'est maintenant le quatrième accusé, le ca¬

pitaine Ladoux, qui est interrogé.
Le président l'invite à donner des renseigne¬

ments sur sa carrière militaire et dans quelles
conditions il a quitté l'armée avant la guerre,
en 1914.
le capitaine Ladoux répond avec une telle

vivacité, son débit est si rapide, que le colo¬
nel président l'invite tout de suite à parler avec
moins cïe volubilité, afin que ses explications
puissent être comprises par le conseil.
Le capitaine Ladoux demande à. protester

contre la légende qui le représente comme un
traître dans l'exercice de ses fonctions de chef
du service de centralisation des renseigne¬
ments au deuxième bureau.
Le capitaine Mornet : Il n'entre pas un ins¬

tant dans ma pensée do vous considérer com¬
me tel. Le cas de Ladoux n'est pas le même
que celui des hommes qui sont à côté de lui.
U y a simplement dans son cas, comme je l'ai
dit élans une affaire précédente, de la cama¬
raderie malsaine, qui lui a fait mettre la main
dans la main de traîtres ou de ceux qui rece¬
vaient de l'argent des traîtres.
Le espitaine Ladoux dit sa contribution per¬

sonnelle dans la création des services du con¬

tre-espionnage, sur lesquels il veut donner des
détails.
Le capitaine Mornet l'arrête pour lui faire

remarquer qu'il n'est peut-être pas juge de
savoir s'il doit divulguer, à l'heure actuelle,
des secrets relatifs au contre-espionnage.
Le capitaine Ladoux proteste et dit que lui

seul peut juger mieux que quiconque ce qu'il
convient de faire ou de dire. Il se défend au

surplus d'insister sur ce point. « Je tiens seu¬
lement. dit ii. à vous crier mon innocence
avant de vous là prouver. »
Parlant du document cryptograpthique dont

l'original lui a été remis par Humbert et qui
a disparu, le capitaine Ladoux dit que tous
les officiers du deuxième bureau qui ont eu à
connaître de cette pièce ont été d'accord pour
la tenir pour une mystification.
Le président : Alors vous l'avez détruite ?
Ladoux;, sur un ton indigné ; Non, mon co¬

lonel. Je l'ai signalée au directeur de la Sû¬
reté générale, M. Richard.
Le président : Vous savez ce qu'était alors

la Sûreté générale ?
Ladoux : J'estime que dans cette républi¬

que des camarades à laquelle vous me repro¬
chez, monsieur le Commissaire du gouverne¬
ment, d'appartenii et dont je me suis toujours
éloigné, M. Richard est un homme parfaite¬
ment intègre et qui a fendu de grands servi¬
ces au pays.
Le capitaine Mornet : En avez-vous parlé au

colonel Goubet ï
Ladoux : Non.
Le capitaine Mornet : En avez-vous parlé au

général Valentin ?
Ladoux, très affirmatif : Oui.

Nécrologie
FREDERIC DE SORIA

Dimanche matin, à onze heures, ont été cé¬
lébrées les obsèques de M. Frédéric Diaz de
Soria. Le défunt comptait de nombreux amis
dans notre ville. Pendant la guerre de 1870, il
avait fait tout son devoir. 11 s'était récem¬
ment retiré des affaires et occupait les loisirs
de sa verte vieillesse à l'étude de questions
musicales, pour lesquelles II s'étaft passionné.
Son érudition musicale était très appréciée. On
sait que dans sa jeunesse il avait acquis et
mérité une réputation de chanteur mondain
qui avait fait le tour de l'Europe. C'est une fi¬
gure bordelaise qui disparaît.

Et Se pont à transbordeur ?
Nous avons annoncé qu'une commission

mixte du pont à transbordeur, dont les mem¬
bres ont été désignés par le Conseil général,le Conseil municipal st la Chambre de com¬
merce, avait été constituée en vue d'étudier
les questions que soulève la construction du
pont à transbordeur.
Cette commission s'est déjà réunie à laChambre de commerce, et elle a procédé à

l'élaboration du programme de ses travaux en
mémo temps qu'à la désignation des membres
de son bureau.
D'autres réunions doivent être tenues pro¬

chainement à la mairie de Bordeaux
Nous ne doutons pas du zèle et de la compé¬tence des membres de cette commission Aus¬

si espérons-nous qu'elle mettra toute diligence
a préparer des solutions et non à émettre des
vœux ou à formuler des propositions. Il y a

Dans la séance du 13 mars, l'Académie
des sciences, belles-lettres et arts de Bor¬
deaux a reçu M. le docteur Moussous, nom¬
mé membre résidant en remplacement de
feu M. le docteur Régis;
M. le docteur Lalanne a présenté un exem

plaire, qui fait partie de sa collection, de la
très rare caricature, gravée par Hennequin,faite sur Amaury-Duval, chef de l'instruc¬
tion publique au ministère de l'intérieur et
protecteur du projet de Victor Louis à pro¬
pos du concours pour l'emplacement du
Château-Trompette.
M. de Bordes de Fortage a donné lecture

de son rapport sur les travaux de l'Acadé¬
mie au cours des années 1916 et 1917.
Dans la séance du -27 mars, M. Brutails a

fait à l'Académie dès sciences, belles-lettres
et arts de Bordeaux, une communication rela¬
tive à un livre de raison (dix-septième et dix-
hâitième siècles).
M. Guérin a lu une comédie en un acte inti¬

tulée : « En Vacation. »

Consulat du royaume des Serbes,
Croates et Slovènes de Bordeaux
L&s réfugiés sont informés que, pour être

rapatriés gratuitement, ils doivent se rendre
è Toulon avant le 25 avril prochain, et s©
présenter au délégué du commissaire général
en cette ville, en vue de se faire inscrire sur
les bulletins des bateaux. Le dernier bateau
iMinfirt» H r. -r-, ». t I A.. ; « . .. . fitfirtira fin avril. Quiconque ne sera pas parti
j? au avril, sera obligéde retourner en Serbie à ses frais.
Les soldats serbes détachés aux travaux agri¬

coles qui se trouvent encore dans la région,
doivent se rendre au dépôt de Francheville
(Rhône) immédiatement, en demandant les or¬
dres de transport à ce consulat.

VENTE PUBEîOUE
de SARDINES A L'HUILE 1« Qualité

par petits lots
VENDREDI 4 COURANT, à doux heures de
l'après-midi, aux HALLES METALLIQUES
(DOCKS). S'adresser à M. P.-E. ROUANET,Courtier assermenté, 24, à la Bourse.

«

Fédération des Syndicats
de capitaines au long cours

Les membres du Syndicat des capitaines au
iong cours de Bordeaux se sont réunis en as-

ïbl - - - -semblée générale annuelle le 25 mars 1819, sous
!a présidence de M. LanceJot. Le président ei-
\iosei,à ses camarades le développement dusyndicat depuis sa fondation et trace le pro¬
gramme d'action, lequel reçoit l'approbation
unanime et- chaleureuse de l'assemblée.

urgence à achever les travaux du pont à trans- , Lancelot est réélu président à l'unanimité
bordeur : voilà_ le fait en présence duquel on deA membres présents.

Le capitaine Mornet : Nous les entendrons
l'un et l'autre,
A ce moment, Ladoux est plus animé que

jamais. Il s'éponge le front et commence à
parler des conditions dans lesquelles il a con¬
nu Lenoir, qui lui a été présenté le 10 août
1914 par M. Perchot, directeur du « Radical »,
et dont le rôle, tant au central télégraphique
qu'au contrôle postal de la Bourse, ne pouvait
offrir aucun inconvénient pour la défense na¬
tionale, aucun télégramme officiel ne passant
dans le service où il se trouvait.
Le président : Nous n'aborderons l'affaire

de la vente du « Journal » que demain. Pour
aujourd'hui, tenons-nous-en là.
L'audience est levée.

L'ARMISTICE
Les délégués des commissions

financières alliées et allemandes
prennent contact

Pont-Sainte-Maxence, 2 avril. — MM. de
Lasteyrie et Courcel, membres de la sec¬
tion financière du conseil suprême inter¬
allié, se sont rendus cette après-midi au
château de Villette, où ils ont eu une pre¬
mière entrevue avec les délégués alle¬
mands.
Ils sont arrivés en automobile à trois heu¬

res et sont partis pour Paris à quatre heu-
rôs.
li n'y a eu, au cours de cette séance, au¬

cune discussion. Les délégués ont pris con¬
tact et se sont livrés seulement à un échan¬
ge de vues.
Une nouvelle réunion à laquelle assistera,

en outre de MM. de Lasteyrie et Courcel, un
délégué anglais, M. Keyns, aura lieu, de¬
main jeudi.

Se trouve. L'opinion serait fort déçue s'il n'yavait qu'une commission de plus au doux
pays de France.
,.*YoiJa rvingt-six ans que le projet est àI étude. La guerre nous a permis de mesu¬
rer les services que nous aurait rendus le
pont s'il eût été achevé. Ce n'est pas une
raison pour que le présent et l'avenir con¬
naissent les mêmes errements.
Les pylônes dressent vers le ciel leurs sil¬

houettes étranges. C'est fort bien. Mais il faut
en finir. Si l'on attend pour assurer l'achève¬
ment le retour aux conditions industrielles
d'avant guerre, on attendra longtemps. Au
reste, elles n'ont pas réussi à assurer la cons¬
truction complète; même si nous les retrou¬
vions, hypothèse fort invraisemblable, elles
ne seraient pas plus décisives aujourd'hui ou
demain qu'hier.
II y a donc un gros effort à faire, et nous

l'attendons avec Confiance de la commission
nommee. Ce n'est pas avec des demi-mesures
ou de timides initiatives que le but sera at¬
teint, N'appliquons pas à des œuvres de cet
ordre le fâcheux moratorium : il n'a fait que
trop de mal ailleurs !

Révision de la liste électorale

D'importantes décisions sont prises à cette
réunion : Nous signalons particulièrement, la
nomination d'un secrétaire général trésorier,
placé sous les ordres directs du président, ces
importantes fonctions sont confiées à notre
collègue Philippe Gary, capitaine au long
cours, ex-commandant à la Compagnie dès
Messageries Maritimes, chevalier de la Légion
d'honneur, croix de guerre.
Il est décidé de travailler en commun dans

toutes les Compagnies de navigation en vue
de l'obtention de nouvelles soldes, plus en rap¬
port avec les nécessités actuelles de l'existence;
L'assemblée s'occupe également du vote des

marins, de l'augmentation des pensions de
retraite et do la création d'un uniforme pour
les officiers de la marine marchande.
L'avis général est de s'associer à la création

de l'interfédération des Syndicats maritimes.

Société de géographie commerciale
Conférence de M. le comte Cressaty

Le comité est heureux d'annoncer au
blic bordelais toujours empressé à suivre less empressé à suivre 'h
conférences données à l'Athénée, qu'il a pu
obtenir une seconde fois la visite du confé¬
rencier, M. le comte Cressaty, dont on a pu
apprécier la chaleur et l'éloquence en mai
1916, sur i

Lo maire de Bordeaux rappelle que le de-
lai d'inscription sur les listes électorales sera
clos le samedi 5 courant, à minuit.
Les électeurs sont instamment priés de ne

pas attendre le dernier moment pour se fai¬
re inscrire ou s'assurer de leur inscription,
un grand nombre d'entre eux ayant été ra¬
diés.
Afin de faciliter les inscriptions, l'adminis¬

tration a fait installer des bureaux auxiliai¬
res, qui seront ouverts jeudi prochain 3 cou¬
rant., de onze heures et demie à dix-sept heu¬
res, et samedi soir 5 courant, de dix-huit
à vingt heures et demie, dans les établisse¬
ments suivants :

1er canton, école rue du Jardin-Public.
2e canton, école rue de la Trésorerie.
5e canton, école rue Henri-IV.
8e canton, école rue Saint-Charles.
7e canton, école rue Lèonard-Lenolr.
Samedi prochain 5 courant, seul le bureau

installé à l'hôtel de ville sera ouvert au pu¬
blic jusqu'à minuit.
Nota. — Jeudi et samedi, les électeurs des

1er, 2e, '5e, 6e et 7e cantons ne pourront pas
être reçus à l'hôtel de ville pendant les heu¬
res où les bureaux auxiliaires sont ouverts.

Les patrons sociaux
Des industriels et dos négociants de la ré¬

gion, sous les auspices de la Ligue des hom¬
mes libres, du Comité de défense économi¬
que et de plusieurs Syndicats, ont formé un
groupement dit des Patrons sociaux.

Ce groupement des Patrons sociaux va
mettre à l'étude, avec l'intention d,e les réa¬
liser à bref délai, les réformes et améliora¬
tions suivantes :

1. Journée de huit heures, ou, quand elle
n'est pas possible, semaine de 48 heures;

2. Minimum de salaires et d'appointe¬
ments fixé par des commissions mixtes et
locales;
3. Assurance contre les risques de mala¬

die et de ohômage;
4. Repos payé "de huit jours par an;
5. Salaire familial comportant des majo¬

rations proportionnées au nombre d'enfants.
Ce premier programme réalisé, le grou¬

pement des Patrons sociaux mettra à l'étu¬
de toutes les autres questions qu'il faut ré¬
soudre pour assurer lo progrès économique
et la paix sociale.
Une" réunion aura lieu prochainement à

l'Athénée; la date en sera fixée ultérieure¬
ment.
Les adhésions sont reçues 8, cours de

Gourgue, ou 17, cours du Marêchal-Foch.

Chambre de Commerce de Bordeaux
La Chambre die commerce appelle l'attention

des intéressés sur les avis publiés au «Jour¬
nal officiel » et concernant ;
1. Les conditions d'exportation des marchan¬

dises à destination de la Bulgarie, de la Tur¬
quie et des ports de la mer Noire;
2. La reprise des relations commerciales avec

le Luxembourg et les territoires de la rive
gauche du Rhin occupés par les troupes al¬
liées.
La Chambre de commerce a reçu une note

un sujet d'actualité: «Le Rattache¬
ment de la Syrie à la France. »
M. le comte Cressaty, qui est originaire de

Damas, et qui, on le sait, a pour la France
une profonde affedtion, traitera, le lundi
7 avril prochain, dans le grand amphithéâtre
de l'Athénée, le sujet suivant; « Les Intérêts
de la France en Syrie. »
Nul doute qu'il obtiendra un nouveau suc¬

cès et qu'il recevra à juste titre les applau¬
dissements d'un publie nombreux.

Animaux réquisitionnés
Aux termes de l'article 53 de la loi du

3 juillet 1877 sur les réquisitions militaires,
« les anciens propriétaires d'animaux réqui¬
sitionnés peuvent. Tes réclamer, sauf resti¬
tution du prix intégral de paiement, et sous
réserve de les rechercher, à leurs frais, au
lieu de garnison d'un corps ou de l'officier
détenteur. »

A la date du 17 mars, le ministre de la
guerre a décidé que les dispositions suivan¬
tes entreraient immédiatement en vigueur
pour l'application de cet article ;

« Les demandes formulées par les pro¬
priétaires seront centralisées par le minis¬
tère de la guerre (direction de la cavalerie),
qui les transmettra aux autorités intéres¬
sées : généraux commandants de région ou
maréchal commandant en chef.

» Les assertions des propriétaires seront
vérifiées, et si la présence des animaux ré¬
clamés est effectivement constatée, deux cas
seront envisagés :

» a) Ou Le pheval sera immédiatement dis-

une vive allure et qui lui passa sur le corps.
Grièvement blessé, Garcia Faustin Fut

transporté au poste des ambulances urbai¬
nes, rue Lucien-Faurc, mais il succomba
peu après, malgré tous les soins qui lut fu¬
rent prodigués.
Le corps du pauvre enfant a été remis à

la famille.

Noyé dans le fleuve
M. Auguste Daino.il, âgé de trente-quatre

ans, s'étant rendu à bord du bateau « l'A¬
venturier », amarré quai de La Monnaie,
pour voir la valeur de ce navire, a fait une)
chute dans le fleuve.
Des témoins de l'accident se portèrent au

secours de M. Damon, mais ils ne purent
l'atteindre.
Le corps de l'infortuné n'a pu être encore

repêché.

LABYOL
Antimite puissant.

•

Opérations de ia brigade mobile
Cambrioleurs et receleurs traqués

QUATORZE INCULPES
II serait injuste de ne pas ie reconnaître :

les policiers l'ont en ce moment, dans la me¬
sure de leurs moyens, une guerre acharnée
aux cambrioleurs. Us en capturent tous les
jours. Mais les virtuoses du rossignol et de la
pince, c'est un peu — qu'on nous permettecet.e expression — comme les cneveux
d'Elêonore : quand 11 n'y en a plus il y en a
encore I
M. Vialles, commissaire de la brigade mo-

En attendant le TUNNEL, le
véritable PONT sur la Manche est
THE ANGLO FRANCH REVIEW

(Revue franco-britannique)
qni traite de tous les problèmes relatifs aux
relations économiques et intellectuelles entre
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„

i Henry D. Davray,
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COMMUNICATIONS

Ghronique théâtrale
Grand-Théâtre

La Société des Concerts du Conservatoire
de Paris à Bordeaux

bile, et l'inspecteur Dures, s'étaient depuisnnglpnoo î/'iiine lonzion à !n nAAVin—-vquelques jours lancés à ia recherche des au¬
teurs de nombreux vols commis soit sur les
quais, soit chez différents négociants de notre
ville. Un beau matin Durès apprit qu'un mili¬
taire, Auguste H..., était employé comme in¬
termédiaire pour écouler à bas prix des mar¬
chandises ou objets divers provenant de cam¬
briolages. Il se mit aussitôt en rapport avec
lui et le militaire, flairant une bonne affaire,n'hésita pas à proposer à celui qu'il croyait
être un excellent client du rhum, des apéri¬
tifs, de la dentelle, des magnétos, du kaki,ûfr» T 'irtc»r\/->r>l/-\»,« .-> > a,-.-. èl .-J „ t e __ .. _. x , <etc. L'inspecteur nen demandait pas tant, et
11 le prouva en appiéhendant Auguste H...,
qu'il conduisit au bureau de la brigade. Inter¬
rogé, le militaire, reconnut qu'il vendait tout
ce que lui confiait une bande organisée, la¬
quelle mettait er coupe réglée les magasmsnotre ville.
Pendant qu'on « cuisinait » Auguste El..., deux

jeunes gens à mine patibulaire s'étalent ar¬
rêtés, rue de la Gare, devant les bureaux de
la brigade et regardaient le mur « derrière
lequel il se passait quelque chose ». Savaient-
fis que lt militaire venait d'être appréhendé?C est probable. En tout cas, l'inspecteur Ja-
gpurt s'étant approché de la fenêtre pour voirsi la pluie cessait de tomber, aperçut les deux
curieux. Il n'avait pas été remarqué d'eux, at¬tendu qu'il avait regardé dehors tout en se
tenant derrière les rideaux.
Jagourt descendit quatre à quatre Jes degrésde l'escalier, suivi de plusieurs autres inspec¬teurs. Tous |firent irruption dans la rue et,

ayant encadré les deux jeunes gens, les con¬
duisirent devant le commissaire, M. Vialles,
qui était en train de recevoir la « confession »

d'Auguste. Ce dernier, en apercevant les nou¬
veaux arrivants, s'écria : « Tiens, vous voilà,
vous autres
Us se connaissaient ! On ne tarda pas a ap¬

prendre que les deux jeunes gens, les frères.T ffl icOlû-nf lrior>f in d'unn knn/ln M ^ « a. »%-. ^

ponible comme démobilisable; le proprié¬
taire sera invité à faire valoir ses droits,
c'est-à-dire à produire ses titres de proprié¬
té et à faire reprendre le cheval en en rem¬
boursant le prix. Un délai devra être fixé
pour cette reprise, délai à l'expiration du¬
quel le droit du propriétaire sera considéré
comme forclos.

» Il est absolument indispensable, en effet,
d'éviter le maintien i#utile des animaux
dont on n'aurait plus l'emploi et qu'il fau¬
drait nourrir.

» b) Ou le cheval ne sera pas démobilisé.
Une fiche sera jointe aux papiers de l'ani-

iuo UCUA j-cuucù gens, xrerei
J..., faisaient partie d'une bande de cambrio¬
leurs qui avait pour chef un sieur D... Celui-ci
fut arrêté peu après, ainsi qu'un épterer qui
alimentait son magasin avec le produit des
vois commis par ladite bande.
Nous ne nous étendrons pas davantage sur

cette affaire, dans laquelle sont impliqués, ou¬tre les cinq individus capturés, neuf recé-
leurs.
Les malfaiteurs opéraient sur commande.

Un client leur disait, par exemple : « J'ai De-
soin de rhum. » Dans la nuit qui suivait, leschenapans s'emparaient d'un attelage, allaient
cambrioler des chais et apportaient aussitôt
les fûts de liquide au client. Après quoi, ils
abandonnaient, l'attelage dans une rue quel¬
conque. Ce n'était pas compliqué... du moins
pour les cambrioleurs.
Ceux-ci firent ainsi main-basse sur une

quantité énorme de marchandises représen¬
tant une valeur très importante. Auguste, l'in¬
termédiaire, vendait même de l'or à 3 francs
le gramme.
La mobile a mis fin au trafic de la bande.

La
_ population bordelaise apprendra avec

plaisir cette nouvelle. Pour notre part, nous
félicitons volontiers M. Vialles et |teurs Durès et Jagourt

les inspec¬

ta répression de la débauche
En exécution des ordres de M. Chalmel, com¬

missaire central, les commissaires de police
de touj les arrondissements, accompagnés
d'agents de la sûreté et de gardiens de la
paix, ont opéré la nuit dernière des visites
inopinées dans différents garnis.
De son côté, le chef de la sûreté a fait une

descente dans les maisons de tolérance.
De nombreux individus suspects ont été ra¬

menés dans ce coup de filet. Trois militaires
ont été conduits à la place et sept individus
suspects sont provisoirement gardés à la dis¬
position de la justice.

HORLOGERIE CHARTIER fondée
J en 1850

Cours de l'Intendance, 63, BORDE 4UX

CHRONIQUE DU PALAIS
mal pour tenir compte de la demande qui

literiepourra s'exercer ultérieurement; le proprté
taire sera avisé. »

Enfants abandonnés
A l'instruction

L'assemblée générale de l'Œuvre des Enfants
abandonnés de la Gironde aura lieu le lundi
7 avril, à dix-sept heures trente, au local habi¬
tuel, lt, cours du XXX-Juillet. Les membres de
l'Œuvre sont Invités à y assister. Il ne serra
pas fait de convocations individuelles.

emvpieds

de spécification concernant les lots de bois
;fqexotiques mis en vente par l'intendance mili¬

taire à Bordeaux et à L3 Pallice.
Ce document est déposé au secrétariat de la

Chambre de commerce à la Bourse, où les in¬
téressés pourront en prendre CC5>naissance.

— »

Sans la police spéciale
Nous avons annoncé, d'après 1' «Officiel»,

que la nomination de M. Durand en qualité
de commissaire spécial adjoint, avait été rap¬
portée.
M. Durand était affecté à la gare de Bor¬

deaux-Saint-Jean. Dans l'exercice de ses fonc¬
tions il fit preuve, vis-à-vis de tous ceux qui
l'approchaient, d'une parfaite courtoisie. Dans
le nouveau service qu'il prend à la direction
du service du ravitaillement, à la préfecture
de la Gironde. M. Durand aura l'occasion de
déployer encore toutes ses excellentes quali¬
tés.

U est remplacé à ia gare du Midi par M.
Léopold Ducournau, commissaire spécial ad¬
joint, attaché précédemment au bureau de M.
Teuly, commissaire spécial.

Les Brèves en Allemagne
pour intelligences avec î ennemi

■pour ne retenir par la suite que l'inculpation de
commerce avec l'ennemi.
Le capitaine Mornet : L'affaire Berthon n'a

été que la goutte d'eau qui a fait déborder le
yase.

M0 de Moro Giafferi ; Dites plutôt la goutte
d'èau qui a empli le vase 1 Et Humbert a été,
à cause de Berthon, maintenu pendant plu¬
sieurs mois au régime du droit commun avec
des voleurs et des assassins.
Le capitaine Mornet : C'est à la faveur de

ï'incident Berthon que nous avons découvert
Je cryptogramme !

M» de Moro Giafferi : Il ne faut pas trop se
prévaloir de ce cryptogramme. Ne l'invoquez
pas avant que nous l'ayons discuté. Il pourrait
y avoir des surprises !
Le poi it du cryptogramme réservé d'un com¬

mun accord, Charles Humbert est interrogé
sur le discours qu'il prononça au Sénat le
13 juillet 1914. En le prononçant, il continuait,
dit-il, à servir l'intérêt national. Ce discours,
dit le président, avait des points excellents,
mais il risquait de décourager le pays.

R. : Il fallait dire la vérité à l'opinion. J'étais
rapporteur de la commission de l'armée. Ce dis¬
cours avait d'ailleurs été communiqué au mi¬
nistre, qui l'avait corrigé de sa main. Moment
inopportun I dit-on. Qui pouvait prévoir que
nous aurions la guerre quinze jours après ? Le
Président de la République seraitril parti pour
la Russie si on l'avait cru?
Affecté à la place de Toul, Charles Humbert

fit valoir au ministre que, hernieux, sourd et
goutteux, il ne pourrait rendre aucun service
milita ire dans l'armée. C'est alors que M. Au-
gagneur lui confia une mission pour l'Améri¬
que.
Le président en vient à l'affaire Jellineck.
Me de Moro-Giafferi se lève alors et demande

é. lire une lettre de M. Jellineck. «Humbert n'a
qu'un souci, dit-il, c'est de se laver complète¬
ment des accusations qui pèsent, sur lui. » A ee
moment, Humbert pleure, la tête appuyée sur
ieas deux mains.

Me de Moro-Giafteri lif la lettre_ de M. Jelli-

La proclamation du gouvernement
aux grévistes

Bàle, 2 avril. - On télégraphie de Berlin
qu'en raison des nouveaux mouvements giévis-
tes, ie gouvernement d'empire a lancé aux
mineurs un long appel où il dit ;

« Le gouvernement d'empire, soucieux da
son devoir sacré de sauver 1 empire et le peu¬
ple, a! d'accord avec le gouvernement prus-
sien décidé ce qui suit ; L état de siège est
oroc'lamé dans le bassin de la Rulïr. Les trou-
nes du gouvernement arrivent dans le district
pour protéger les ouvriers et les installations
'TconfonnémfnTtux exigences des alliés, la
mtatetre d'emDire du ravitaillement ne laisseraministre drempiremi dans ,e te^iw

. ii tAit inmrnil «'on-

C'est un poste de confiance qui est donné à
M. Ducournau. Il l'occupera avec le tact qui
le caractérise et il y trouvera, nous n'en dou¬
tons pas, toutes les cfiaudes sympathies qu'y
a laissées son prédécesseur.

Chez nos soldats aveuglés
La direction de l'école de rééducation dû

nos ehers aveugles de guerre, qui porte le
nom symbolique do Phare de Bordeaux,
parce que l'école rend une antre vue à ses
élèves, ne se préoccupe pas seulement de
les armer pour la vie matérielle par un ap¬
prentissage sérieux de métiers manuels.
Des dames jatronnesses viennent chaquejour initier nos apprentis à la lecture et à

l'écriture «Braille», ainsi qu'à la daetylo-

JAPOKAIS
Rougeurs, Irritation, Sueur, Mauvaise odeur,

Engelures non ulcérées,
0'40 Dans les îionaes Maisons. 0*4=0

«

Concours départemental
de gymnastique et de tir en 1919
Les Sociétés du département de la Gironde,

LES COUPS DE FUSIL DU PONT
DE LARROQUE

La gendarmerie du Bouscat a conduit
mercredi au parquet le père et le fils M...,
qui, dimanche soir, dans un débit du pont
de Larroque, eurent avec un consommateur
une discussion à la suite de laquelle des
coups de fusil furent tirés.
M. le Procureur de la République a dési¬

gné M. le juge Rochoux pour suivre l'ins¬
truction de cette affaire. Ce magistrat a
entendu aussitôt le père et le fils M..., qui
ont expliqué les faits et cherché à s'inno¬
center l'un l'autre.
Les meilleurs renseignements étant four¬

nis sur leur compte et les premières dépo¬
sitions ne concordant pas exactement, il est
assez probable qui! sera fait droit à la de¬
mande de mise en liberté provisoire pré¬
sentée par le père et le fils M...

désireuses de prendre part au concours dépar-
1 de gymnastique et de tir ou à l'unelamentai de gymnastique et de tir ou à l'une

seulement de ces deux épreuves, sont, infor¬
mées qu'elles doivent, avant le 30 avril, der¬
nier délai, faire parvenir leur adhésion à la pré¬
fecture (4e division), en indiquant le nom, la
qualité et le domicile de celui de leurs mem¬
bres pouvant être utilement désigné pour faire
partie du comité ayant mission d'organiser et
ce réglementer la partie matérielle du con¬
cours. Sous aucun prétexte les inscriptions
réclamées après la date indiquée ne pourront
être reçues.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge

TOUJOURS DES VOLEURS

Ecole militaire de Saint-Cyr
Le « Journal officiel » du 26 mars 1819 a

publié une instruction relative au concours
d'admission à l'Ecola spéciale militaire de
Salnt-Cyr, en 1919.
Il est rappelé aux candidats que la liste

-fid'Inscription sera close le 24 avril au soir.
Pour de plus amples renseignements, les in¬

téressés devront s'adresser au bureau militaire
de la préfecture (4e division, 2e bureau).

ligne girondine de préparation militaire
et d'éducation physique

Le manœvre Jean Venancie, 57 ans, s'é¬
tait glissé, un soir de la semaine dernière,
dans une dépendance des Docks et il y avait
fracturé un colis contenant des poulies. Il
commençait à faire un choix et a entasser
les poulies danis un sac quand il fut aperçu
par un soldat en sentinelle. Malgré l'inter¬
vention de oe militaire, Venancie essaya
d'emporter le sac à demi-rempli de poulies ;
alors le factionnaire n'hésita pas à le met¬
tre en joue. Le voleur, effrayé, tomba sur
les genoux en faisant : < Camarade I » et
se livra aux mains d'un agent requis pax le
militaire.
Venancie a comparu mercredi' devant les

juges correctionnels, qui l'ont condamné à
six mois d'emprisonnement.
— Trois Marocains, Ourabah Rabia, 25

ans; Ourabah Taha, 23 ans, et Nebbalé Bes-
ki, 26 ans, ayant été dénoncés à la polioe,

_
, . ,. I une perquisition fut e. ;ctuée dans le loge-Ces jours derniers a eu lieu dans une des | qu'ils occupaient en commun, ruesalles de l'Athénée municipal et sous la pré- Hougier. On y découvrit une quantité

sidence de M. le général Bordeaux, la dlstn- I gpiérable d'onjets de lingerie, chenbution des prix aux lauréats des divers con- 1 ■ —

con'
chemises,

, - , . . ,. , , mouchoirs, taiës d'oreiller, etc. Tous ces
cours de la Ligue girondmç pendant 1 exere | 0^]et,s sont neufSicice écoulé, et plus particulièrement à ceux
du vingt-cinquième championnat de tir des
écoles primaires de France (section Bor¬
deaux et banlieue).
M. le général Bordeaux ouvre la séance.

Caractérisant tous les bienfaits apportés à
l'humanité par l'éducation physique, il en
V, X 1 „ mihfninA 10 aarrive à la" préparation militaire, dont les
résultats sa sont ffait si heureusement et si
lorieusement sentir au cours de cette terri-

graphie.Soulandre, organiste aveugle de Saint-
Michel, se consacre chaque jour à leur édu¬
cation musicale, et certains y font des pro¬
grès intéressants.
Au printemps dernier, un groupe d'émi-

rofesseurs de notre universiténents professeurs de
avaient bien voulu mettre leur talent au
service et à la portée de ©es humbles mais
valeureux fils de France.
Cette année, sur l'initiative renouvelée de

M. Durieu, professeur au lycée, oe sont le»
chefs-d'œuvre de notre littérature qui seront
présentés. Dimanche prochain 6 avril, M.
Durieu parlera de Molière.
Ces causeries reprendront le dimanche t

mai avec M. Guillaumie, professeur au ly¬
cée, sur Victor-Hugo.
Un autre de ses collègues, M. Simon, nous

entretiendra dimanche 11 mai du grandi
Corneille. Enfin, le dimanche 18 mal, M.
Paul Gautier, avocat, parlera du poète Au-
sone.
Les souscripteurs et amis dm Phare de

Bordeaux seront les bien venus au château
de Lescure, les dimanches indiqués, à deux
heures précises.

PaS rêve" Le mlnistred'ëmpire du travail Rac¬
cordera aucun paiement en faveur des ouvriers
en grève. Par contre, les mineurs dont on
exigera plus de sept heures et demie de travail
auront a leur disposition un «PPtenent qui
ira croissant av©c Igs Quantités extraites.

» Le gouvernement d'empire doit conserver
notre peuple en vie. Il ne doit pas livrer la
République à la terreur mortelle du fait d'une
province ou d'une profession. Tout pour celu
qta travaiïle ! Rien pour celm actuetonent qui
fait grève 1 Sans cela, i nï a plus de salut

g!
nie guerre, qui vient à peine de cesser. Con¬
naissant la part importante qu'a prise la Li¬
gue girondine, à Bordeaux et dans la région,
pour le développement rationnel de la jeu¬
nesse, il la félicite pour ses méthodes, pour
son zèle, pour ses résultats, et il termine en
exhortant élèves et instructeurs à redoubler
d'efforts pour l'amélioratian de la race, pour

Les Marocains disent les avoir achetés à
un inconnu.
Le tribunal, estimant, comme le parquet-,

que ces objets proviennent de vols, a con¬
damné Ourabah Taha et Nebbaté Beski,
chacun à six mois; Ourabah Rabla, à deux
mois d'emprisonnement,
— Le journalier Edmond Andrieu, 26 ans,

rue Kléber, a volé des chaussures sur le
quai ; quatre mois d'emprisonnement.
— Marie Dubreuilh, femme Thévent, âgée

de 34 ans, a attiré chez elle un Américain,
et, par le procédé dit à l'entôiage, lui a
volé une somme de 200 fr. : six mois d'em¬
prisonnement.

UN COCHER INSOLENT

la grandeur de la France.
M. le. . docteur Gilbert-Lasserre, au nom de

la Ligue girondine, remercie le général d'a-

Pierre Fin ton, 56 ans, cocher, rue Ber-
trand-de-Goth, a refusé de prendre un client
parce que la course indiquée par oelui-ci

voir bien voulu continuer la tradition de ses n'était pas à sa convenance. Le
prédécesseurs en lui faisant l'honneur de | ayant pu obtenir 1 intervention dun com-
présider cette séance.
En quelques traits, il retrace le program¬

me de la Ligue girondine, qui s applique
non seulement aux jeunes gens à la veille
d'être Incorporés, mais encore aux enfants
des écoles primaires, dont ta réunion de ce
Jour leur est plus particulière.
M. Cazalet, le président de l'Union des

Sociétés de gymnastique de France, adresse
l'expression de sa vive amitié au président
de la Ligue girondine, ainsi qu'à ses colla¬
borateurs.

L'Académie nationale de musique ayant
changé la date de ses Spectacles, quelques
artistes de la Société des concerts du Conser¬
vatoire, qui font partie de l'orchestre de
l'Opéra, sont dans l'impossibilité de venir
à Bordeaux le mercredi 9 avril.
La direction du Grand-Théâtre s'étant en¬

gagée à présenter la Société des concerts au

complet, et soucieuse de tenir scrupuleuse¬
ment sa promesse, se voit obligée de ce fait
de n'offrir qu'un concert au lieu des deux
annoncés.
Cette belle manifestation aura lieu le

mardi a avril 4919, à huit heures et demie,
avec le programme suivant, qui bénéficie de
plusieurs numéros supplémentaires qui de¬
vaient trouver place dans la soirée projetée
pour le lendemain.

1. Symphonie en ut min,eur (Beethoven).
2. Peliéas et Mélisande, suite d'orchestre (Ga-

brlel Fauré).
3. Air du Freyschûtz, Mile Marcelle Demou-

geot (Weber).
4. Nocturnes : Nuages. Fêtes (Debussy).
5. Rédemption (César Franck).
0. Concerto pour 2 violons, MM. Alfred Brun

et Loiseau, professeurs au Conservatoire
(Bach).
7. Le Rouet d'Omplialè (Saint-Saéns).
8. Air des Noces de Figaro, Mlle Marcelle De-

mougect (Mozart).
9. L'Apprenti sorcier, scherzo (Paul Dukas).
10. Ouverture du Carnaval Romain (Berlioz).
11. Capricio Espagnol (Rimsky-Korsakow).
La location ouvrira le samedi 5 avril à

dix heures.

Françâis-lLyrique
UN DES PLUS GRANDS GALAS DE LA SAISON
Edmond Clément et Alice Raveau chanteront

« CARMEN » au Français-Lyrique VENDREDI
SOIR, avec Augusta Garcia et Lapeyre.

Apollo (saison d'Opérette)
« CARTOUCHE » est à l'APOLLO jusqu'à di¬

manche soir. Tout Bordeaux voudra le voir.
Lundi, en matinée et soirée, deux galas amé¬

ricains, en l'honneur du 2e anniversaire de
l'arrivée des Américains en France. Program¬
me extraordinaire.

Bouffes (Saison de music-hall)
LA PLUS BELLE TROUPE DE MUSIC-HALL

est en ce moment au THEATRE DES BOUFFES.
Avis aux amateurs de spectacle gai, intéres¬

sant et varié.

Trianon-Théâtre
Jeudi soir, dernière de « VOUS N'AVEZ RIEN

A DECLARER ? ».

Vendredi, grand gala : « LE RUISSEAU », cé¬
lèbre pièce de P. Wolff, avec Dorival_, Henryn - m l uo *.« vtvxij. , u > vu a » «*l. j

Vermeil et l'amusant Dupiessis, etc.; Jane Lo-
bis, Laurence Musset, etc. — Au deuxième acte,
grand intermède.

iilcazar-Théû.tre
Samedi 5 et dimanche 6 avril, « LE PETIT

JACQUES », avec MM. Paul Gerny, Rousseau,
Jean Gelly, L. Borde, Vieuille; Mmes Sablol^
Clarence, Dagairv, Rousseau, Colette Smith et
Delang.

jfLlhamfora-ïhéâtre
Sur la scène, « ENCORE UNE », revue en u;n

acte, de MM. Carme et Marquet.

Alhambra-Skating
GRAND CONCERT SAUTERIE. — Le public

nombreux qui assistera samedi prochain 5
avril au grand concert-sauterie donné à I'Al-
hambra-Skating, aura la rare fortune d'applau¬
dir plusieurs de ses artistes préférés. Nous ci¬
terons; l'exquis chansonnier Jean Mars, les
désopilants et populaires comiques A. Tiluze,
H. Busquet: les délicieux chanteurs Andrée
Chabry, Maxwel; les comédiennes H. Denots,
Ninon Farnèze,.
Une grande sauterie avec brillant orchestre

terminera cette soirée de gala, susceptible de
satisfaire les plus exigeants. Retenir ses places
maison Delmouly, rue Vital-Caries.

Les Parfums Bichara sont partout

EGTAC SL.3E3 S?

JEUDI 3 AVRIL

FRANÇAIS. — 8 h. 30: « Sapho ».
APOLLO. — 8 h. 30: « Cartouche ».

BOUFFES. — 8 h. S0: Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 30: «Vous n'avez rien à dé¬
clarer ? »

SCALA. — S h. 30 : « The Cresus Girl ».
ALHAMBRA. — 8 h. 30: « Encore Une ! » revue.

Etoâlc -^aloce
« LA PASSAGERE » avec PINA MENVCIIELLI

du vendredi au lundi. C'est un joli roman
teinté d'une nuance de fine psychologie,
adapté de l'œuvre de Guy de Chantepleure. Le
suje't est charmant, il est très joliment exprimé
par le film, et PINA MENICHELLI joue les
ingénues avec une souplesse et une grâce
parfaites, un sens exquis de son rôle. La
mise en scène italienne est composée d'un
choix admirable de sites. — « TIH - MINH,
neuvième épisode, etc., etc.

Ssi? $st- JPjPOj-eÊ-CtâiiéaTsa
Vendredi, avec les nouveaux épisodes de

« TIH-MINH » et de « LA VOIX SUR LE FIL »,
particulièrement intéressants cette semaine,
«SA REVANCHE», comédie, interprétée par le
célèbre FAIRBANKS et une suite de nouveau¬
tés attrayantes.

THEATRE 01RQND1N, ciiemin fie Fessac
Vendredi, à 8 h. 30, « LA GENTILLE INTRU¬

SE », « VOIX SUR LE FIL » (10°). Intermède, at
Vendredi, à 8 h. 30, «la Gentille Intruse»,

« Voix sur le Fil » (10). Intermède, attraction.
ClNÊ-VARlÉTÉS, 202, rue Sainte-Gatherlne
Du vendredi 4 au dimanche 0 avril, en mati¬

née et soirée : « DESILLUSION », comédie dra¬
matique; LUI dans «TOUS A BORD », fou rire.
Actualités, etc.

MODERR-GÎNEMA, plaça Picard
Programme extraordinaire vendredi, same¬

di, soirées; dimanche, matinée et soirée, « BOU¬
CLETTE », drame hors série, d'après « L'ANGE
DE MINUIT », de Marcel L'Herbier, interprété
par Gaby Deslys, Signoret, Harry Pilcer.
La semaine prochaine, « MONTE-CRISTO ».

Hfôus
H : 1 ■

H *•''SiiLa Y,

ÂLMBRA-THÊATRE.
les soirs : KRlUOSîF Uftiïï, mno en _

interprétée par nos meilleurs artistes
k l'Ecran

Fîeiss* Fanée, comédie dramatique.
Voix sur lei'll, Tili-Minh, les Actualités!

: ilalitésbn

CHRONIQUE MARITIME

Compagnie Transatlantique. — Le paquebot
« Nerva ». courrier de l'Amérique central, parti
du HavBe le 1er avril, est arrivé dans notre
port jeudi matin. Il doit effectuer un charge¬
ment pour les Antilles et Colon.

— Sont également arrivés à Bordeaux, le
vapeur « SephOra-.Worms », venant d'Anvers;
le vapeur espagnol « Gloria », venant de Bllbao,
et le vapeur « Marie-Thérèse », de Bayonne.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE - MER

Courrier à poste, samedi 5 avril, pour l'Afri¬
que du Nord, départ de Marseille.
Le Brésil. l'Argentine, la République Argen¬

tine et tous pays de l'Amérique du Sud, par
le paquebot « Deseado », quittant Liverpool Je
'

avril.

DU 3 avril.

Heures Ther» Baro" Ciel Veats

Mintma de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du iour,.,

3.5
4.5
10.0
12.0

763.0
763.0

1)

»

Clair.
Nuageux,

1

Est. *
Dito.

»

missaire de police, Pierre Pinton a persisté
dans son refus et a injurié le magistrat..
Coût : huit jours d'emprisonnement.
— Armand Lhoumeau, 24 ans, rue Lafau-

we-de-Monbadon, qui la semaine dernière
fut arrêté place Puy-Paiulin, pour outrage
public à te pudeur, a été condamné à trois
mois d'emprisonnement.

*■

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Il profite de la circonstance pour rappeler

que la prochaine Fête fédérale de l'Union

Traitement des maladies de la vigne

fait grève I Sans cela,
pour l'Allemagne. »

Tarif de la Publicité
dans la Petite Gironde

Aiiiosces, 4' sage, 10 ctlcnnes. K.
Réclames, 4' page, 7 colonnes
Faits niiors, 3' page, 7 colonnes
Cferonlgne locale, 3* page. 1 colonnes
Convois îanè&res, Boraeaui et Département «.

La ligne
3 »

6 »

ICI »

20 »

G»

Lee viticulteurs qui désirent recevoir en
1919 les avertissements relatifs aux traite¬
ments oontre les maladies de te vigne, indi¬
qués par la Statioo d'avertissements agrico¬
les de Cadillao (Gironde), doivent se faire
inscrire par lettre adressée à Mlle Maneau,
secrétaire de ta «Station, 7, rue de te Tour-
de-Gassies, à Bordeaux. Le prix d,é l'abonne¬
ment annuel est de 10 îranos.

Ravitaillement civil
Vendredi 4 courant, la municipalité fera vem

Are des œufs mirés, des carottes, des oignons
et des topinambours sur les marchés ei-aprôs:
Capucins, Grand-Marché, marché de Lerme,

marché des Chartrons, marché Amédée-Lar-
rieu et marché Saint-Martial.
Les prix et les heures do vente ne sont pas

modifiés.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir

de 1 U. 45, des pommes de terre seront mises
J en. vente au Grand-Marché, su marché des
Chartroite et au marché des Capucins (encein¬
te de la criée), au prix de 0 fr. 32 le kilo et

*'#lta"nnriii ' Sr"SL

aura lieu les 7, 8, 9 et 10 juin prochain, à
Na®.cy, dans ce cadre enoore vibrant des
émotions de ta grande guerre. La Fête fédé¬
rale sera présidée par M. Poincaré, président
de 1a République, assisté du glorieux arti-

Présidence de M. GRANGER DE BOÎSSEIL
vice-président

TROIS CAMBRIOLEURS DE QUINZE ANS
Dans la soirée du 15 janvier dernier, deshabitants de Bègles étaient étonnés d'enten¬

dre an bruit insolite et de voir de te lu-
— — . — „-.. . mière dans une maison louée aux ©doux
secrétaire général donne lecture du pal- Doléac et qu'ils savaient Inhabitée Ils nré-

marès, dans lequel sont comprises les rôcom- I vinrent v» », i.. .i—~, h ..

san de la victoire, M. Georges Ciemenœau,
Le secrétaire général donne lecture du pal

s.lequel sont comprises.les rôcom- | vinrent la'police, at les agents" ayant "fait
penses aux lauréats du vingt-troisième çham- irruption dans l'immeuble y surprirent trois

cours
tal de
(pour
ayant pris part et dont le premier prix de laquelle ils s'étaient teiSé?glissertir leur a été attribué), du cohoouts des Une {oiiS dans , DlacP
Eclairera® de 1a Côte d'Argent. 1 - a Dlace- lLs ava

Un enfant tombe
sous un auto-camion

Vers quatre heures, mercredi 6oir, un ac¬
cident mortel s'est produit sur le terre-plein
des Docks.

qui lui avait fait une observation, s'enfuyait
de toute la vitesse cte ses jambes. Dans
f-a c;purse, Î1 alla se fatef sur un auto-ea,-
imm M —"""" il

^ ^ t, -- p ace, ils avaient com¬mencé par vider une bouteille de li¬
queur, puis, fracturant des armoires, ils y
avalfùt pris une grande quantité de lingeet d obj eis qu ils enfermaient dans des sacstrouvés par eux dans une cuisine. C'est aumoment où ils se préparaient à emporter
ce butin que la police était Intervenue.
. raf°n leuJ jeûne âge, ces cambrio¬leurs en herbe ont comparu devant le tri¬bunal pour enfants, qui les a condamnéstous les trois à vingt mois de détention
dans une colonie pénitentiaire. Mais C... e!
B... ont obtenu le bénéfice de te loi Bêren
cr. que oe bénéfice a élé refusé à

'ait être 1e chef de te baofte, «t

Observatoire de la Maison Larghi

Est«c® « - OmîF.m.
H existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à DOIRE, le

LAIT D'APPENZELL
Bans tontes les Pharmacies* — Prix O'U.

Les Sports à Bordeaux
BOXE

LA REVANCHE LUKRIE-HAMS

UNION MUTUELLE POPULAIRE DES FA M",
LES NOMBREUSES. - Les membres d! l'Urdrnutuelie populaire des familles nombreui
(Aquitaine-Bordeaux) sont priés d'assisterla réunion qui aura lieu le dimanche 6 avcourant, à neuf heures trente, à l'Athén
municipal, rue des Trois-Conlls. Présence
dispensable. »
OUVRIERS MENUISIERS. — Les ouvris

menuisiers syndiqués ou non syndiqués sq
priés d'assister à la oonférence publique d
aura lieu le samedi 5 avril, à huit heures
demie du soir, dans l'amphithéâtre de l'Atï
née municipal, rue des Trois-Conlls.
OUVRIERS PEINTRES EN BATIMENT

Réunion mensuelle, à la Bourse du travail,;
dimanche 6 avril, à dix heures précises i
matin.
OUVRIERS DU PORT. — Réunion ext

naire â la oBurse du travail, le 5 avril, à
heures du soir.

Cbemin de fer de Pub à Orléans
Sous réserve des restrictions «n vigne

les marchandises se rapportant aux decl
lions d'expédîton numérotées d« 82,<h>1 à 5S,i
(série P. D.), sauf celles à destination d
seau P.-L.-M. seront acceptées par la ga
BOPdeaux-Bastlde le samedi 5 avril 1019.

Pour les réformés n° 2 de la guer*
Indemnité
le retra

de la pte

La nouvelle loi des pensions, les indemnité
de démobilisation, le maintien ou
des allocations sont des questions ( ,

haute importance pour les réformés numéro.
de la guerre, aussi'ceux du département ylejdront-lle nombreux à l'assemblée générale .

l'Association amicale des réformés numéro,
de la Gironde, qui aura lieu à l'Athénée I
dimanche 6 avril, h trois heures du soir, et
laquelle ils sont cordialement invités. De
à trois heures pour les membres partlclpan

et |
de ni
■antj

échanve des feuilles de visites et paiement da
is renseignements, éortvcotisations. Pour tous

14, rue Lacornée, Bordeaux.

LES SOCIETES SPORTIVES
CERCLE ATHLETIQUE BORDELAIS. — Jeâ

K*di 30 avril, à 20 heures 30, au local, 25, rue
rié, réunion des sociétaires pour la remise def
entrées gratuites du gala de boxe du 6 avril
BOXING-CLUB BORDELAIS. - Réunion g

nérale dimanche matin 6 avril, à dix heure
au siège. Questions très importantes.

•

„ i? C ' - ■ . ■

Souvenez-vous !.

PrisfMiBfiers

rapatriés
Lisez et faites Hre

GASTON RIOU

JOURNAL D'UN SIMPLE SOLDAT
(Guerre et Captivité) 2j° mille

J.-J. DUFOUR

DANS LES CAMPS DE REPRÉSAILLES
Lieutenant N ! OX

MES SIX ÉVASIONS
de ta

COLLECTION DES ' 'MÉMOIRES
ET RECITS DE GUERRE"
Le Tn'.virce. f<\inco de port. . 4 fr. 50

Faites qu'on se souvienne
autour th) vous /«•«

HACHETTE & Cls - PARIS
jg, Boulev. Saint -Germain KSI!
ÉTAT CIVIL

DECES du 2 avril

Aréiie Miguel, 4 ans, rue Saint-Sernin, 3o.
Raoul Lazarini, 27 ans, rue de la Devèze, 54.
Veuve Loste, 44 ans, rue Jules-Steeg, 23
Louis Levraud, 56 ans, rue de Bègles, 98.
Jean Minvielle, 68 ans, rue de Carros. 38.

CONVOI FUNÈBRE M-D- Blondeau, no¬
taire. Mm® Blondeau.

et leur fille; Mme G. Blondeau, les familles Bi-
gourdan, Arnoux, Dolmas (Annam), Mauzé,
Blondeau (d'Arveyres), Hosten, Biraben et La-
llaquière prient leurs amis et connaissances de
leur l'aire l'honqeur d'assister aux obsèques de

M113 Marguerite BLONDEAU,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu le vendredi 4 courant, en l'é-
gli e primatiale Saint-André.
On se réunira ù la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures troiç quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes tunèlres générales. Ht. c. 'Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE et Mme Jolin Rûe'_ dy. M. Christian Rûe-
dy (de Riga), les familles E. de Francke (de
Pétrograd) et Thomasson de .Gournay ont la
u _ i _ i j- . " .. 1 r, , . v, , ét , î -. » 1- r% « Ift .deuleûr de faire part à leurs amis et connais-

le la perte cruelle qu'ils viennent d'é-sance? de ... _ .

prouver en la personne de
Mu" Marie RUEDY,

leur fille, nièce et cousine, et les prient d'assis-_
i >. „ i-\t v» «-«•»-. 4- il au 1/v t-onrlt»o/liter à ses obsèques, qui auront lieu le vendredi
4 avril, en l'église.Notre-Dame.
On se réunira h huit heures un quart à te

maison mortuaire, 9, rue Condillâc, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
AlflG SIC néflÈC Les mêmes familles
nv lo OC SJCWto font part de la mort <ta

M. Henri RUEDY,
sergent au 108» régiment d'infanterie,

décoré de la croix de guerre,
tombé au champ d'honneur,

à Neuville-Saint-Vaast, le 9 février 1918.

CONVOI FUNÈBRELe comte et 13 com-tesse Louis de Malet-
Roquefort, M»» Nicole de Malet-Roquefort, les
familles de Malet-Roquefort, Goursies, de Malet
de LafTorest, du Repaire, de Chatenet et Malen
vous prient d'assister aux obsèques du

Vicomte Jehan DE MALET-ROQUEFORT,
décoré de la croix de guerre,

décédé à Pau, des suites d'atteinte par les gaz,
dans sa trente et unième année.

On se réunira à Fonroque (commune dé
Saint-Emilion), le vendredi 4 avril, à dix heu¬
res et demie.

CONVOI FUNÈBRE et leurs enfants
prient leurs amis et connaissances de leur faire
I't ...'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis LABOUILLE,
décédé des suites de maladie contractée ait
front, leur fils, frère et beau-frère, qui auront
lieu le samedi 5 avril, en l'église de Gradignan.
On se réunira 5 la maison mortuaire, au

bourg, à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

SERVICE FUNÈBRE
amis et connaissances d'assister à la messe qui
sera dite le vendredi 4 avril 1919, à dix heu¬
res, dans l'église du Sacré-Coeur, pour le repos
rl a l'A rva r, An

i uo, vieiuo i r

de l'âme de
Jacques CAZOU,

leur fils, frère, beau-frère,
disparu le 23 août 1914, à Gozee (Belgique).

A cette rencontre sensationnelle du C avril,
e- Franklin, on verra, en outre, Borotcontre Routis et Pontich contre Lapierre.Billets à 1 avance, 73, rue Porte-Dijeaux.
MAC GLOSKEY CONTRE MAJRTHUIN

Lundi soir 7 avril, ainsi que nous l'avons
annoncé, le Pugilistique-Club Bordelais orga¬
nise, au théâtre des Bouffes, rue Judaïque, uneséance de boxe dont le clou sera constitué par
un combat en vingt rounds, qui mettra aux
prises le fameux américain Mac Closkey, vain¬
queur de Lurie, champion de France des poids
lourds, et Marthuin, le cogneur bordelais, ex-
champion de France de la catégorie, et dont
oe sera la rentrée.
Cinq autres jolis combats compléteront ce

ueau programme, entre autres la revanche
Lajus-Castaing, que tout le monde attend, et

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve FerdinandCaubet, les familles
Rapaut, Vigneau, Duprat, Desbats, Beliangé,
Biard, Feytit, Bavard, Cortiade, Sollet et Chi-
vallon prient ieuis amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François CAUBET,
qui auront lieu le samedi 5 courant, en l'église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 52, ruedu Saujon, à huh heures un quart, d'où le

convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, <!l, c. Alsace-Lorraine,

SjJCOeC Mme veuve Henry Têcheney, M. elnibuui. Mme Lagroye, les familles Durou;
Lacroix et Lagroye prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister au
service religieux qui sera dit le mercredi J
avril 1919, dans l'église de Floirac, à neuf heures
du matin, pour le repos de l'âme de

M. Henri TECHENEY,
tombé au champ d'honneur, en Argonne.

le 14 juillet 1915.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M®» Henri Fatin, André et Robert Fatift

M. et Mm» g. Réau et leurs enfants, Mme veuv»
Rocher, M. et Mme Heyl-lierbert et Yvonne Roi
£ x,r.' t?ml'les Bavastro, Castro, Liaud, GoutrPetit, Dourneau, Mortagne, Lamy, Menne, Gely, Gant remercient bien sincèrement toutes lei

„ . ^personnes qui leur ont fait l'honneur d'assisi
aux obsèques de

M. Mathieu FATIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir di
marques de sympathie, et les informent qu*
messe sera dite le mardi 8 avril, en rêg
Saint-Martial, à neuf heures.
La famille y assistera.
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NOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 2 avril.

Sane rabais des 5 kilos.

PRODUITS RESINEUX

un dix rounds entre Routis, le craok du C. A.
B. et le prestigieux Diamant, qui vient de
battre Devillard ù Strasbourg cfc diont (ce
seront les débuts à Bordeaux.
Prix des places de 25 francs à 3 francs. Lo¬

cation au Théâtre-Français.
FOOTBALL RUGBY

LES PERIGOURDINS A BORDEAUX
Ce sont tes Périgoua-dias qui viendront di¬

manche donner la réplique au Stade Bordelais
U. C., sur son terrain du Bouscat. Leur équipe,
aux prises avec de sérieuses difficultés de re¬
crutement, s'est subitement transformée ces
temps-ci, grâce à la rentrée d'anciens joueurs
démobilisés, mais trop tard, le ohamplonnat
étant terminé. Il n'en reste pas moins cjue ce« quinze » est de classe et s'améliore à chaque
w. .. l,ï .—. r,vv d a T> r\ /I OV_/»P TVl.

match, sous l'impulsion de Bertrand, ex-capi¬
taine du C. A. P., et actuellement en pleine
forme. On y remarque également Parcelièr,

. ,.

rture; les deux ailiers Des-fameux demi d'ouverture,
moulins et Favard, et, en avants, les vieux
joueurs Format, Routy. Arnaud, et le jeune
Cassiadou, qui vient de faîne un séjour fe Joi-n-
ville comme m.omtpur de culture physique.
Vente de tiokets, t-13iram.es, ;k PaYèpde, • csfé

Londres, 1er avril.
Essence de térébenthine. — Calme. — Dis

nible, 95 liv.; mai. 87 llv. 1/2; mai-juin. 81 I
3/4; mai-août, 78 liv. 1/2: juillet-décembre,
liv.; septembre-décembre, 67 liv. 1/2.
Résine. — Calme, Inchangée.

Londres, 2 avril 1914.
Essence de térébenthine. — Disponible, 95 li

mat, 87 liv. 14; mai-Juin, 81 liv. 3/4; mai-ao
78 liv.; juillet-décembre, "" "—w—liv.; septembre-
cëmbré, "67 liv. %.
Résilie. — Calme, inchangée.

MARCHE AUX METAUX

Londres, 2 avril rite.
Antimoine. — Comptant, 45 livres.
Cuivre. — Comptant, 80 llv. 10 sh.; k trû

mois, 80 livres.
Etain. — Comptant, 219 llv. 10 sh.: à troivr 1/1 eT, *mois. 217 liv. 10 sh.
Plomb. — Comptant, 26 llv. 10 sh.; livrais!éloignée, 25 livres.
Zinc. — Comptant, 38 ttv. 5 shA livrais)

éloignée, 36 livre?. im-aast

COURS DES CHANGES
ondres, 27 80 à 27 91; Esn

1

1

l

7

i

Ame¬
nés Train Prix

du poids vit.
Prtjl
nlrta U

Porcs 630 630 280 à 305 lr. les 50 kil. 250431
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« C'est insensé, me répéta le vieil ami
pvec lequel je me trouvais au café de Bor¬
deaux. Tu te rappelles le nombre restreint
d'automobiles qui circulaient dans notre
Ville il y a une dizaine d'années ? Quand
on voyait arriver une douze-chevaux, on
t'arrêtait étonné sur le bord du trottoir
pour regarder le monstre. Nous étions
d'ailleurs incapables d'en apprécier la beau¬
té, et nous nous contentions d'admirer la
carrosserie, parce que la carrosserie d'une
auto ressemble un peu à celle d'un flaore,
et que nous avions ainsi un point de com¬

paraison... Après la carrosserie, ce qui,
dans une auto, provoquait le plus notre en¬

thousiasme, c'était le chauffeur, à cause
de 9on uniforme. Les lunettes ' qui abri¬
taient ses yeux, la casquette qui cachait son
front, ses oreilles et son menton; le vête¬
ment de fourrure ou de caoutchouc dont il
s'enveloppait, selon la saison; enfin, les
molletières qui entouraient ses jambes,
tout cela lui donnait un aspect redoutable
et fabuleux. Il y avait en lui quelque chose
de monstrueux et d'héroïque, et lorsque, le
'dos voûté sur son volant, la tête redressée
défiant 1 horizon, daignant ordonner par des
mugissements de trompe à la foule des
piétons qu'elle eût à se garer, insouciant
aussi bien des dangers qu'il courait lui-
même que de ceux qu'il créait autour de
lui, un chauffeur inconnu apparaissait à nos
yeux éblouis, il était à la fois le demi-dieu
et 1 acrobate qui vient de réussir un exer¬
cice périlleux, et nous aurions crié «bra¬
vo !» si ce numéro de cirque ne nous avait
Incommodés par des nuages de poussière
et par une écœurante odeur d'essence...

» Ah ! l'heureuse époque. On citait le
nom des rares Crésus qui possédaient une
automobile; car, après îa carrosserie et le

» chauffeur, le propriétaire, c'était bien son
>. tour, provoquait notre stupéfaction. Il exis¬

tait donc des gens assez riches pour avoir
une auto à eux... et nous suivions de longs
regards d'envie les excursionnistes ense¬

velis sous des couvertures luxueuses... On
parlait de prouesses extraordinaires; cer¬
tains audacieux n'avaient-ils pas atteint, sur
une route droite, la vitesse effrayante de
trente-cinq kilomètres à l'heure ! Involon¬
tairement, l'on tremblait en écoutant le ré¬
cit de tels exploits, et Ton concluait, en ho¬
chant la tête, que, somme toute, l'automo-
bjlisme était un sport où Ton risquait sa

-« vie; que ce n'était pas encore cela qui rem¬
placerait les voitures à chevaux, et que la
prudence la plus élémentaire conseillait
de laisser ce genre de distractions à la
jeunesse, un peu folle... On raisonnait, à
propos des autos, comme on fait aujour¬
d'hui au sujet des aéroplanes.

» Que les temps sont changés ! Tu as
dû t'en apercevoir. Bordeaux est devenu
un autodrome, et je ne désespère pas, avant
peu, de voir transformer en pistes nos rues
et nos cours. Tu souris? Il n'y a aucune
raison pour que cela ne se produise pas.
A présent, tout le monde veut avoir une
automobile. Le jour où tout le monde en
aura une, l'inutilité des anciens trottoirs
obligera la municipalité a en modifier la
forme et l'usage.

» Remarque que je ne m'indigne pas. Je
me borne à constater, et à déplorer le vent
de folie qui a soufflé sur notre ville. Le
nombre des autos a lentement, insensible¬
ment augmenté. Suppose un homme mai¬
gre qui engraisse quotidiennement de quel-

j ques grammes ; à cause de l'habitude qu'on
I a de le voir, on n'y prête guère attention
j jusqu'au moment où Ton constate avec stu-
i peur que l'homme maigre est maintenant
« pbèse. Il eu a été de même pour Tautomo-
* pilisme à Bordeaux. Nul n'y prenait garde,

et un beau matin on s'est réveillé dans une

cité qui ressemblait à Dieppe ou au Mans
la veille du grand prix de l'A. C. F.

» L'esprit d'imitation avait fait des sien¬
nes; sous prétexte que les autos coûtaient
moins cher que jadis, chacun s'est deman¬
dé : « Pourquoi n'en aurais-je pas une? »
Le voisin avait sa voiture. Le dimanche, le
boucher ou l'épicier du coin mettait en
marche sa quatre-places pour filer à la cam¬

pagne. Sur les boulevards, les passantsl'enviaient. La contagion a causé tout le
mal. L'automobilisme s'est changé en auto-
maboulisme... Non, non, ce n'est pas un
mot. Constate-le. Tu pensais que l'on se
serait arrêté aux voiturettes légères ? Quel¬
le erreur ! Une voiturette, ce n'est pas une
auto. Ce qu'il faut, ce sont des voitures de
course, et Ton a acheté des 60, des 80, des
100-chevaux, des bolides, pour impression¬
ner les piétons. Et comme, lorsqu'on a une
auto, il faut que tous vos amis — surtout
vos ennemis — en soient informés, c'est
naturellement le long des voies les plus
fréquentées que s'est ouverte l'Exposition
d'automobiles. Et le Circuit a commencé. »
— Le Circuit? Quel Circuit?...
— C'est vrai, tu ignores... Il paraissait

logique de faire de la vitesse sur les routes
de banlieue, où l'on ne risque d'écraser
que des poules ou des canards. Mais per-

A PROPOS DES DÉNOMINATIONS NOUVELLES
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sonne ne vous aurait vu, et la chasse aux
animaux domestiques manque de charme.
Nos amateurs ont donc choisi un itinéraire
qui leur permît de prouver à de nombreux
spectateurs leur virtuosité et de chasser les
passants. Dans ce but, ils ont arrêté comme
parcours de leur Circuit le cours de l'In¬
tendance, les allées de Tourny et le cours
de Tourny, où ils sont sûrs de trouver un
public et du gibier. Leur genre de chasse à
courre est simple.

«Cachés dans leur voiture, les chas¬
seurs guettent la proie que le hasard leur
enverra. Ces minutes d'affût sont habituel¬
lement fort courtes. La contrée est très
giboyeuse. Soudain, la troupe des rabat¬
teurs signale à l'horizon des promeneurs
qui arrivent sans méfiance, du côté du mar¬
ché des Grands-Hommes ou de la rue Fon-
daudègc (pour compléter l'illusion avec la
chasse au sanglier, on s'attaque de préfé¬
rence à des promeneurs qui soient... soli¬
taires). Ils s'avancent joyeux, ignorant que
d'impitoyables ennemis ont juré leur perte.
Ils sont encore à une distance trop grande
pour qu'on puisse les attaquer utilement. ,

Des trottoirs les protègent. Un peu de pa¬
tience; l'instant approche. Les promeneurs
vont abandonner le trottoir. Ils s'engagent
imprudemment sur la chaussée. Aussitôt,
tandis que les chauffeurs Sonnent l'hallali
à coups de trompe, dix, vingt, cinquante
autos s'élancent en quatrième vitesse et
traquent les solitaires, qui s'enfuient affo¬
lés, en quête d'un refuge. Les clameurs de
victoire alternent avec les cris d'angoisse.
Quelquefois, un promeneur, dans un effort
désespéré, réussit à échapper à ceux qui
le harcèlent. Plus souvent, on fait à un
invité de marque les honneurs du... piéton.
Et la fête continue. »

Mon vieil ami interrompit sa diatribe
pour reprendre haleine :

« Et remarque bien, continua-t-il, que la
plupart des automobilistes sont des gens
charmants, d'un caractère prudent, qui, en
temps normal, ne s'aviseraient pas de tra¬
verser une rue où roulerait un fiacre. Mais
dès qu'ils serrent leur volant, leur audace
et leur cruauté ne connaissent plus de bor¬
nes. Rien ne les arrête. Tu n'es pas de mon
avis ?

Je ne répondis rien, fasciné par une auto¬
mobile énorme qui fondait sur le café où
nous nous trouvions. Elle était si longue, si
haute, si large, qu'on eût dit une locomo¬
tive américaine si on y avait adapté une
cheminée. Au soleil, le cuivre des phares
et des trompes semblait de l'or. Elle s'arrê¬
ta contre le trottoir. Le cornac qui guidait
ce pachyderme à essence descendit de son
siège, ce qui nous permit d'admirer son
costume rouge écarlate, orné de galons, et
ses bottes jaunes. Les boutons de son uni¬
forme étaient si brillants qu'il avait l'air de
cacher ses boutonnières avec des louis.
Apercevant mon vieil ami, il daigna le sa¬
luer, puis il se tint debout, attentif, auprès
du monstre, pour l'empêcher de s'enfuir.

A la terrasse du café, l'admiration se
peignait sur le visage de certains consom¬
mateurs; l'infâme jalousie crispait d'autres
physionomies. La circulation devenait plus
difficiles. Des curieux entouraient le mons¬

tre et feignaient de juger avec compétence
ses qualités et ses défauts. Des gamins
touchaient les pneumatiques doublés et re¬
gardaient les multiples paires de rechange,
pareilles à des bouées de sauvetage. Cette
auto devait partir pour accomplir un grand
voyage... peut-être le tour du monde. A
ses côtés, les autres voitures qui station¬
naient donnaient l'impression d'être des
jouets d'enfant.

Je regardai mon ami. Il m'apparut gêné
et joyeux à la fois. Evidemment, le specta¬
cle de cette locomotive ne manquait pas
d'exciter sa fureur et son hilarité. Et je
m'apprêtais, à mon tour, à railler ce qu'il
avait appelé Tautomaboulisme, quand il se
pencha vers moi et murmura à voix basse :
« C'est à moi. »

Je croyais qu'il s'agissait du paiement de
nos boissons. Il précisa, en rougissant :
« C'est à moi... cette voiture. »

Je craignis un instant qu'il ne fût subite¬
ment atteint d'aliénation mentale, tant je
jugeais paradoxal que le même homme qui
tout à l'heure... Mais il ne me laissa pas le
temps de m'effrayer, car il reprit très vite,
en m'entraînant vers son bolide : « Je l'ai
depuis trois jours... Que veux-tu? Pour
faire comme tout le monde... »

Il répondit au salut de quelques person¬
nes, et me montrant de l'index sa machine,
il commença sur le ton d'un boniment, assez
fort pour qu'on l'entendît de loin: «En
palier, je fais aisément du cent quinze de
moyenne... »
J'en savais assez... Je m'enfuis épouvan¬

té, et ne me sentis en sécurité que lorsque
je fus installé dans un tramway à remorque,
qui, lui, en palier, devait faire une moyen¬
ne de... mettons, mon Dieu ! de douze ki¬
lomètres à l'heure...

René G1RARDET.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISfiflE Enghien (obstacles): les 6', 13, 17, 20, 24, 27 et

31 mal; 3, 7, 17 et 2 juin; 12, 15 et 21 juillet; 18 et
25 septembre: 2, 7, 14 et 28 octobre: 4, 8. 15, 17, 19,

_

i i « r,- s 2l> 24, 26 et 28 novembre; 1er, G. 8, 10, 13 et 15 dé-
Les courses de chevaux en 1919 cembre.

SOCIETE DU DEMI-SANG
Cette Société, qui désormais se consacrera ex¬

clusivement aux chevaux de demi - sang, au
trottîng, donnera 45 réunions sur son hippodro¬
me de vincennes aux dates suivantes:

Complétant les renseignements que nous
avons donnés sur les grandes épreuves hippi¬
ques de l'année, nous publions aujourd'hui le
calendrier des courses en ce qui cencerne les
hippodromes, parisiens, rien n'étant encore
choisi des hippodromes de province.

SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
Voici les dates des réunions de la Société

S'Encourageaient :
En mai : les 8, 11, 15, 13, 22, 25 'et 20.
En juin: les 1er, 5, 8 (Prix de Diane). 12, 15

(Prix du Jockey-Club), 19, 24, 26, 28 et 29 (Grand-
Prix de Paris).
En août, le 31.
En septembre : les 3, 7, 10, 14, 21 et 28.
En octobre : les 4, 5 (Prix du Conseil Munici¬

pal , 12, 16. 19, 23 et 26.
Chaque journée de courses comptera six

épreuves. Les prix principaux se classent ain¬
si : 27 prix de 10,000 fr. ; 8 prix de 20,000 fr. ;
6 prix de 30,000 tr.; 3 prix de 40,000 fr.; 2 prix
de 100,000 fr. ; 1 prix de 200,000 fr.
SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE FRANCE
Il y aura 34 journées de courses à obstacles

Sur l'hippodrome d'Auteuil aux dates ci-après :
Le Grand Steeple-Chase a été flxé au 22 juin

(100,000 fr.). La Grande Course de Haies, au 25
Juin (40,000 fr.). Le Prix des Drags, au 27 juin
(20,000 fr.). Le Prix Soliman, au 27 juin (15,000
francs). Le Prix Sagan, au 30 juin (20,000 fr.).
Le Prix Finot (25e biennal), au 1er septembre
(20,000 fr.).
Mai : les 4. 10 et 14.
Juin : les 10, 14, 22, 25 et 30.
Juillet : les 2, 13 et 23.
Septembre : les 20 et 27.
Octobre : les lt, 18, 22, 25 et 30.
Novembre : les 1er, 2, 6, 9. 13. 16, 20. 23, 27 et 30.
Décembre : les 2. 4, 7 et 14.

SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT
Les programmes définitifs, tant pour les

courses plates que pour les courses à obsta¬
cles n'ont pas encore été publiés par les Bulle¬
tins des deux Sociétés mères : la Société d'En¬
couragement et la Société des Steeple-Chases
de France.
Voici les dates des réunions pour les trois

hippodromes de la Société sportive :
Maisons-Laffitte : les 9, 16, 23 et 30 mai; 6, 13

et 20 juin; 3, 8, 10, 17, 20, 24 et 27 juillet; 16, 22,
64, 26 et 30 septembre; 3, 10, 17, 24 et 31 octobre;
5, 7 et 11 novembre.
Saint-Cloud : les 5, 12, 19 et 26 mai: 2, 9. 18 et

83 juin; 4 et 14 juillet; 15, 19 et 29 septembre;
S) 20 et 27 octobre; 3, 10 et 14 novembre.

Mai : les 21 et 2S.
Juin : les 4. 11 et 16.
Juillet : les 9, 16. 19, 26, 28 et 30.
Août : les 21, 26, 28 et, 30.
Septembre : les 1er, 4, 6, 8, 9, 11, 13 et 17.
Octobre : les 1er, 8, 13, 15, 21 et 29.
Novembre : les 12, 18, 22, 25 et 29.
Décembre : les 3, 5. 9, 12, 16, 18, 21, 23, 25, 28

et 30.

FOOTBALL RUGBY
NEO-ZELANDAIS ET AUSTRALIENS

EN FRANCE

Paris, 3 avril. — Les équipes représentatives
de l'armée néo-zélandaise et dé l'armée austra¬
lienne, qui participent actuellement au tournoi
impérial en Angleterre, sont en pourparlers
avec l'U. S. F. S. A. pour jouer après le 25 avril
a Paris et en province!
Les Néo-Zélandais, qui viennent de battre

difficilement les Australiens, sont en tête du
tournoi impérial.
Certaines dates ont déjà été prévues pourquelques-uns de ces matches, notamment le 4

mai, à Paris; le 8, à Pau, et le 11, à Toulouse.a
Ceci pour les Néo-Zélandais.

Escroc et espion
Paris, 3 avril. — M. Priolet, commissaire de

police du camp retranché de Paris, a arrêté
mercredi après-midi un individu qui disait se
nommer Isidor'e Lefèvre, être sous-officier
d'infanterie, décoré de la Légion d'honneur,
de la médaille militaire, de la croix de guer¬
re, etc. et prisonnier rapatrié d'Allemagne.En réalité, il se nomme Maximilien Vache
repris de justice. Il se trouvait à Strasbourg
au moment de la déclaration de la guerre, etil lut amené en captivité par les Allemands
au camp de Cassel, où Ton croit qu'il a fourni
des renseignements aiux Allemands. Depuis
son retour en France, il avait fait de nom¬
breuses escroqueries a.u préjudice des services
publics. Il a été mis à la disposition de la
place de Paris.

Le cours ou XXX-Juillet à Bordeaux
Par délibération municipale en date cru 3 dé¬

cembre 1918, le nom du maréchal Foch a été
donné à la partie du cours du XXX-Juillet com¬
prise entre l'hémicycle des Quinconces et le
cours de Verdun.
Certes, il importait de perpétuer dans noire

patriotique cité le souvenir du glorieux soldat
qui, dans un irrésistible élan, mena les trou¬
pes alliées à la victoire. Il était nécessaire que
le nom du nouveau vainqueur « des Cimbres
et des Teutons »,fût gravé sur une plaque indi¬
catrice qui constitue, au demeurant, une plaqua
commémorative. Il n'eût pas été logique, d'ail¬
leurs, que le nom de Foch n'eût pas eu sa
place dons une ville où il y a déjà les rues de
Turenne et de Condé.
Mais peut-être eût-il mieux valu ne pas dé¬

baptiser un des deux tronçons du cours du
XXX-Juillet et dénommer « Maréchal - Foch »

une autre artère dont la désignation n'éveille
dans l'esprit aucun détail particulier? On en
eût trouvé en cherchant bien, car il y en a et
de fort belles et qui sont très bien situées.
Approuvant pleinement les édiles qui eurent

la pensée d'appeler « cours du Maréchal-Foch »
la portion septentrionale du cours du XXX-
Juillet, un de nos amis nous disait ces jours-ci :
« L'ancienne dénomination ne rime a rien, la
révolution de 1830 ayant eu lieu les 27, 28 et
29 juillet. »
Notre ami avait tort et raison à la fois.
La Révolution provoquée par les ordon¬

nances royales du 25 juillet 1830 eut lieu, en
effet, « dans les mémorables journées des 27,
28 et 29 juillet, » ainsi qu'on peut le lire sur la
colonne élevée à Paris, place de la Bastille.
Mais le contre-coup du soulèvement qui éclata
dans la capitale ne se produisit à Bordeaux
que le 30 juillet.
Le cours du XXX-Juillet rappelle donc un

gros événement de notre histoire, une journée
où nos aïeux se dressèrent pour défendre les
causes les plus nobles, celles du droit et de la
liberté.
Dans la soirée du 28 juillet, on avait affiché,

à Bordeaux, les fameuses ordonnances de
Charles X; qui avaient pour but de museler la
presse, d'établir un nouveau système électoral,
calculé pour anéantir la liberté du vote et du
dissoudre l'Assemblée nouvelle avant qu'elle
eût été réunie.
Elles furent publiées dans les journaux

locaux, notamment dans « I'IndicateuT », n«
du 29 juillet. Henri Fonfrède, le fils du Gi¬
rondin décapité, collaborateur de ce jour¬
nal, accompagna la publication officielle
de réflexions courageuses. « Il est superflu,
écrivait-il, de détailler tous Jeg vices, toutes
les illégalités » des nouvelles décisions gou¬
vernementales.
La police saisit 1' « Indicateur » et mit les

presses sous scellés, se réservant de pren¬
dre des mesures ultérieures contre les ré¬
dacteurs et le propriétaire de la feuille quo¬
tidienne qui avait osé protester contre les
ordonnances.
L'effervescence régnait à Bordeaux. Les

esprits étaient surexcités. Les ateliers et les
chantiers se fermaient, les négociants, _les
industriels redoutant quelque grande crise.
Le 30 juillet, l'inquiétude était générale.

On attendait impatiemment des nouvelles
de Paris. Que se passait-il dans la capi¬
tale ? Les autorités locales étaient rensei¬
gnées, Le peuple, lui, ne -savait riee; on lui
cachait la vérité.
A quatre heures de l'après-npdi, le cour¬

rier arriva. La poste fit un triage secret.
On voulait tenir encore le public dans
l'ignorance. Maïs il y eut bientôt en circu¬
lation des numéros du « Messager des
Chambres ». 11 paraît que l'homme chargé
d'apporter le courrier avajt caché dans son
couvre-chef un certain nombre de numéros
de ce journal.
C'est donc par le « Messager des Cham¬

bres » que les Bordelais apprirent l'insur¬
rection qui avait éclaté à Paris à la suite
du refus par le roi de retirer les ordon¬
nances inconstitutionnelles et de renvoyer

les ministres qui les avait signées. Aux
cris de : « Vive îa charte ! Vive la liberté 1 »

la foule se précipita vers la préfecture, dont
la porte fut enfoncee et brtsée.
Les bureaux furent pris d'assaut. M. de Cur-

say, ie préfet, était dans son cabinet. On lui
demanda des explications; il ne parut pas dis¬
posé à les lourmr: Il comihit la maladresse de
Irapper de son épée un homme qui était prés
de lui. 11 fut aussitôt entouré et fort malmené.
Peut-être même ne fût-il pas sorti vivant de
la préfecture si des jeunes gens, voyant la
danger qu'il courait, ne s'étaient empressés
pour le protéger et lui faciliter les moyens de
se retirer en sécurité.
La gendarmerie et le 55e régiment d'infante¬

rie accoururent et occupèrent la place de la
Comédie et le cours du Chapeau-Rouge. La
troupe s'etforça de rétablir le calme, mais sans
faire usage des armes. Jusqu'à la nuit, la fouie
manifesta; aucune collision sérieuse ne se pro¬
duisit entre le peuple et les militaires. Ceux-ci
regagnèrent même leurs casernements respec¬
tais bien avant la tombée de la nuit. Le 55e
d'infanterie, de même que le lûe chasseurs à
cheval, venu de Libourne, devaient d'ailleurs
bientôt taire cause commune avec les Borde¬
lais, et assurer ainsi dans notre région le triom¬
phe de la Révolution. A Paris, comme on sait,
après quarante-huit heures de luttes sanglan¬
tes, les insurgés étaient devenus les maîtres de
la situation.
Quelques jours plus tard, le général Lamar-

que, originaire de Saint-Sever, de passage à
Bordeaux, fit une visite à la caserne où lo¬
geaient les officiers du 55e d'infanterie. « Je
vous féheite de votre belle conduite, leur dit-il,
rappelez-vous toujours que vous êtes des soldats
chargés de défendre la patrie et non des bour¬
reaux pour assassiner vos concitoyens... Si on
vous ordonne de violer les lois, d'attenter aux
droits des citoyens, brisez vos épées; elles n'ont
soif que de sang ennemi. »

I Un des principaux rédacteurs des ordonnan¬
ces de juillet était le comte de Peyronnet, en¬
fant de Bordeaux devenu pair de France, à
qui Charles X avait confié le 16 mai 1830 le
ministère de l'intérieur. Arrêté par la garde
nationale et transféré à Vincennes, ie comte
de Peyronnet fut traduit devant la cour des
pairs avec plusieurs de ses collègues et con¬
damné à la dégradation civique et à la déten¬
tion perpétuelle. Emprisonné au fort de Ham,
dans la Somme, il y resta six ans, comme Na¬
poléon III un peu plus tard. Mais alors que
celui-ci devait s'en évader, le comte de Peyron¬
net en sortit gracié par Louis-Philippe. L'an¬
cien ministre de Charles X se retira dans sa
propriété de Montferrand, où il mourut d'une
attaque d'apoplexie le 2 janvier 1854. 'Il passa
les dernières années de sa vie dans une re¬
traite profonde, occupant ses loiisirs à des tra¬
vaux littéraires.
D'après des renseignements personnels, M.

de Peyronnet s'opposa jusqu'au dernier mo¬
ment à l'émission des fatales ordonnances; il
n'aurait cédé aux instances impérieuses de M.
de Polignac que « dominé par la crainte qu'on
attribuerait son refus au manque de fermeté
ou de dévouement au trône. » C'est le cas de ré¬
péter le vers bien connu :
Souvent la peur d'un mal fait tomber dans

[un pire.
Au cours de la manifestation du 30 juillet

1830, les meubles du préfet avaient été jetés
par les fenêtres. M. de Cursay réclama à la
Ville 32,000 francs de dommages-intérêts pour
perte de son mobilier et 1,800 francs pour frais
de maladie occasionnée par les blessures qu'il
avait reçues. Il exagérait un peu. Le tribunal
de première instance le lui fit bien voir, car
par jugement du 2 juillet 1833, il le débouta de
sa demande.
En résumé, un tronçon du cours du XXX-

Juillet devenu le « cours du Maréchal-Foch »
c'est un beau feuillet de l'histoire bordelaise qui
se confond, dans la même voie, ayee une des
plus glorieuses pages de l'histoire de France.

Maurice FERRUS.

Le 5 avril prochain, à minuit,
clôture des listes électorales

Chaque électeur doit vérifier ou faire vérifier
son inscription sur les listes de la mairie

L'électeur omis

Doit réclamer son inscription à la mairie. Elle est de droit pour tout
citoyen français majeur et jouissant de ses droits civils.

Le citoyen qui n'était pas électeur aux élections de 1914
Doit vérifier ou faire vérifier son inscription. La mairie qui l'a recensé a

dû l'inscrire d'office. *

Si l'électeur est inscrit, mais dans une autre commune

Il doit produire à la mairie ;
1° Une pièce prouvant sa qualité de Français ; livret militaire, ancienne

carte d'électeur, livret de famille, extrait de naissance;
2° Une pièce justifiant qu'il habite la commune depuis le 1er décem¬

bre 1918 au moins : certificat délivré par le concierge et légalisé par le com¬
missaire de police, quittance de loyer, bail, acte de propriété, feuille de con¬
tributions reoente;

3° Une demande de radiation pour la commune de son ancien domicile.
La mairie lui fournira un imprimé qu'il n'aura qu'à remplir.

% L'électeur qui était mobilisé et qui aurait été omis
Doit se faire inscrire au greffe de la justice de paix dans les vingt jours

qui suivront la date de la démobilisation.

Citations à l'Ordre
— Est cité à l'ordre de la division, Edouard

Héraud, sous-lieutenant à la 2e compagnie du
19e B. 0. P. : « Officier d'une bravoure person¬
nelle éprouvée. A. dans toutes les opérations
offensives du 8 août au 11 novembre 1918, très
brillamment secondé son commandant de com¬
pagnie. A notamment, pendant la nuit du 30
au 31 août 1918, alors que l'ennemi contre-atta-
quait la position voisine et que la situation
était confuse, pris de sa propre initiative les
dispositions, les plus judicieuses pour arrêter
une attaque de liane. Médaille militaire, cinq
citations. »

— Est cité à Tordre de l'année, du 20 février
1919, le sergent Gabriel Delhuile, de la 2e C. M.
du 23e régiment d'infanterie : « Chef de pièce
d'un courage calme et tranquille, dont la bra¬
voure est légendaire. Accompagnant une com¬
pagnie d'attaque. à l'assaut d'un village, a
marché avec les premiers éléments, s'est heur¬
té à des tirailleurs ennemis tirant à bout por¬
tant et essayant de capturer sa pièce. S'est
dégagé en faisant le coup de feu avec son
mousqueton; a mis en batterie, sous des rafa¬
les de mitrailleuses adverses,'et a largement
contribué au succès de l'attaque. Blessé griève¬
ment le lendemain eu progressant sous le feu
de l'ennemi. Deux blessures, trois citations. »
Ce brave a subi l'amputation du bras droit.

Sa famille habite 113, rue Laroche, à Bordeaux.
— Etienne Gourdin, chasseur au 24e batail¬

lon alpin, a été l'objet des deux citations sui¬
vantes :
A Tordre de la division du 23 octobre 1917:

S'est brillamment porté à l'assaut de posi¬
tions ennemies fortement défendues. »
A Tordre du bataillon du 31 juillet 1918:

«Chasseur plein d'allant; faisant partie d'un
détachement de liaison, a parfaitement rempli
sa mission, donnant à ses camarades un bel
exemple d'entrain et de courage. »
Ce brave soldat est le fils de Mme veuve Gour¬

din, de la maison Gourdin et Bouhier, entre¬
preneurs en lingerie à Bordeaux.

— Est cité à Tordre de la brigade, le sergent
Jean D.rouault, du 123e d'infanterie : i S'est
proposé pour faire partie d'une reconnaissance
périlleuse à quelques mètres des tranchées
ennemies et sous le feu de l'adversaire a rem¬
pli cette mision avec entrain, courage et suc¬
cès. »

Ce brave sous-offloier est . tombé au champ
d'honneur, à Suippes, le 30 novembre 1917.

Joseph Drouault, né le 15 octobre 1897. Sert

pour la durée de la "guerre, paÇt au front lé
23 décembre de la même année, et est décoré
peu après de la croix de guerre. Quitte ses
camarades comme soldat pour Saint-Cyr, d'où
'1 sort aspirant le 1er mai 1916, et revient
comme tel à la même compagnie, où il est
nommé sous-lieutenant, puis lieutenant le 18
juin 1918. » Tombé au champ d'honneur le 1er
septembre 1918, ayant à son actif 5 citations
(étoiles et palmes) et reçoit la croix de la Lé¬
gion d'honneur.

Est cité à l'ordre du régiment, du 15 juin
1918. Louis Courro-uau, classe 1914, caporal-
fourrier à la 3e compagnie du 12e d'infanterie :
« Gradé plein de bonne volonté et d'énergie.
Pendant les violents bombardements des 10,
11 et 12 juin 1918 a fait preuve du plus grand
calme et a assuré le ravitaillement de la com¬
pagnie dans les circonstances les plus diffi¬
ciles et périlleuses. »

— Est cité à Tordre du régiment le. caooral
Marcel Jaubert, dû 344e d'infanterie : « Obser¬
vateur de bataillon plein d'initiative, d'intel¬
ligence et de calme courage A rempli ses fonc¬
tion d'une façon admirable dans des secteurs
particulièrement sévères sous les plus violents
bombardements au cours des opérations acti¬
ves de Champagne septembre et octobre 1918. »
La famille de ce brave habite 13, route du

Médoc, au Bouscat.
— Est cité à Tordre du régiment, André

Causseins : « Le 27 septembre 1918, volontaire
pour une longue reconnaissance à travers les
lignes ennemies, a fait preuve d'une enduran¬
ce et d'un allant au-dessus de tout éloge. A
eu la plus belle attitude sous lé feu de l'en¬
nemi. »
Ce brave poilu habite chemin du Lavoir et

fait partie de la Bouscataise.
— Est cité à Tordre, Jean-Henri Gallouan, du

68e bataillon de Chasseurs alpins : « Chasseur
d'un courage et d'un allant incomparables,
Pendant la progression du 4 novembre 1918
assurant la liaison entre deux sections éloi¬
gnées Tune de l'autre, n'a pas hésité à péné¬
trer seul dans un abri ennemi, faisant mettre
bas les armes aux occuDants et ramenant
ainsi 40 prisonniers, dont :i sdus-officier. »
Ce militaire est originaire du Verdon.
— Est cité à Tordre du régiment, Pierre Bi-

bems, du 132e d'infanterie : « Soldat très brave
et d'un grand mérite, s'est particulièrement
distingué par sa bonne conduite à l'attaque
du 30 octobre 1918, jusqu'à ce qu'il fût blessé
dans l'acoomiplissement de son devoir. »
Ce militaire est de Saint-Pierre-de-Bat (Gi¬

ronde).
— Le colonel Aunoux, commandant le 116e

d'infanterie, cite à Tordre du régiment Osmin
Loubraney, de la 13e compagnie mitrailleuse :
« Bon mitrailleur. Pendant les attaques du 15
au 18 juillet 1918, s'est tenu à sa pièce avec cal¬
me et intrépidité, malgré l'extrême violence
du bombardement, assurant la continuité du
tir et arrêtant net les assauts do l'ennemi. »

Ce brave soldat est originaire de Cazeaux
(Gironde).
— Est cité à Tordre de la division : Henri

Gauvin, sous-lieutenant au 8e génie : « Jeune
commandant de section de premier ordre. A
particulièrement affirmé sa maîtrise et sa va¬
leur au cours de l'opération du 15 juillet 1918,
en se portant, au milieu de ses hommes, à la
réparation des lignes téléphoniques, constam¬
ment coupées par le bombardement ennemi. »
— Est cité à l'ordre de la brigade, le sergent

Joseph Balauze, de l'armée d'Orient ! A
continué le combat bien qu'étant blessé assez
grièvement au bras gauche. » Ce sous-offleier
est de Saint-Symphorien (Gironde).

— Est cité à Tordre du régiment, Henri Gran-
gé, sergent - fourrier au 4e d'infanterie colo¬
niale : « Très bon gradé, a parfaitement assuré
dans sa compagnie le service de liaison au
cours des opérations de septembre 1918, notam¬
ment le 21 septembre, malgré le feu nourri des
mitrailleuses. »
Ce brave est un Bordelais et un sportif, qui

faisait partie de la Section bordelaise.
— Est cité à Tordre du régiment, Robert

Bourlier, soldat au 68e d'infanterie, 5e compa¬
gnie: «Agent de liaison d'un sang-froid re¬
marquable. S'est distingué aux attaques de
l'Orme de Montecouvé, en août 1918, ainsi que
pendant la poursuite de l'ennemi, période de
novembre 1918. Déjà cité. »

REVUE
DE LA PRESSE
POURQUOI LA CONFERENCE TRAVAILLE

SI LENTEMENT
La Conférence de la paix est quelque peu

malmenée par l'opinion. On dit de tous côtés :
«On nous annonce tous les huit jours depuis
un mois que la semaine suivante sera la se¬
maine décisive, que les préliminaires seront in¬
cessamment élaborés, et l'on ne voit toujours
rien venir. Comment expliquer ces lenteurs ? »
Ainsi, selon Pertinax (Echo de Paris) :

h Le défaut originel souvent signalé, c'est
l'emprise extraordinaire qu'exercent sur cer¬
tains plénipotentiaires les préoccupations de
politique intérieure. Ils traitent les problèmes
européens pour obtenir au dedans de leur pays
tel ou tel résultât. Bref, ils essaient de résou¬
dre les questions extérieures dans un esprit...
(censuré). Cette attitude leur est facilitée par
une médiocre connaissance des affaires dont
ils ont à s'occuper. L'un d'eux vient de décla¬
rer au correspondant de la « Westminster
Gazete » :

« Je le confesse que j'ignorais jusqu'à l'exls-
» tence de quelques-uns des districts aujour-

y» d'hui les plus chaudement disputés, et dont
» dépendent la paix et la guerre. »

» En conséquence, on poursuit les pourpar¬
lers de paix aussi loin que possible des bu¬
reaux compétents. Jamais certains ministères
des affaires étrangères n'ont été tenus pareille¬
ment à l'écart I Dans un cas, cet ostracisme
est inspiré par de simples préventions d'ordre
personnel. Le croira-t-on, à cette heure suprê¬
me, la direction politique de notre quai d Or¬
say n'a pas de titulaire 1

» Mais les experts choisis à droite et à gau¬
che, tes « Père Joseph » de toute robe qu'on
fait entrer dans les diverses commissions de
la Conférence ne sont pas mieux traités. Qu'ils
Ravisent de présenter (comme ils s'y sont ris¬
qués au sujet de la Pologne) des conclusions
contraires... (censuré). Tout leur travail est
jeté à la Vistule.

» Au fond, l'effort persistant est de trouver
des experts dont les recommandations coïnci¬
dent avec celles... (censuré).

» Le général Henrys, qui a eu charge de la
Hongrie pendant l'armistice, donne des con¬
seils qui n'ont pas l'heur de plaire? Qu'à cela
ne tienne ! On envoie en Hongrie le général
Smuts, célèbre par ses entretiens avec le comte
Mensdorff.

» Bons ou mauvais, les documents sont réu¬
nis, les opinions sont émises, il s'agit de s'en¬
tendre. C est ici que brille la méthode. On
n'épuise aucun sujet. On entr'ouvre les uns
après les autres tous les dossiers,quitte à les fer¬
mer à la première ou à la deuxième difficulté.

» Un semblant d'accord s'est-il manifesté ?
On se garde bien de le fixer par écrit. Parfois,
quand on y revient, au bout de quelques jours,
on ne le retrouve plus. La pensée de l'un ou
de l'autre a bougé. Il faut alors revenir au
point de départ-
Autres causes de lenteur des travaux de la

Conférence que dénonce M. René d'Aral au
Gaulois :

« Pourquoi ne point l'avouer? L'intérêt su¬
périeur, l'intérêt commun ne domine pas tou¬
jours l'intérêt particulier dans l'esprit d'un
chef du gouvernement.

» La mentalité du représentant d'une nation
qui a déjà réalisé ses buts de guerre en s'étant
assuré la maîtrise des mers et l'anéantisse¬
ment des concurrences coloniales qu'il pou¬
vait redouter, la mentalité d'un chef d'Etat
qui poursuit un idéal humanitaire dans la ré¬
conciliation des peuples, ne saurait être la
même que celle du délégué d'un pays comme
la France, qui saigne encore de ses larges
blessures, toutes fraîches, et dont la guérison,
la sécurité dans l'avenir dépendent des répa¬
rations qui lui seront accordées et des garan¬
ties qu'il recevra. »

LA MISSION DU GENERAL SMUTS

Le Conseil des Quatre a décidé, on Ta vu,
que le général sud-africain Smuts part pour
la Hongrie « dans le but de faire une enquête
sur certains problèmes soulevés par l'armis-

. tice, et sur lesquels le Conseil suprême désire
de plus amples informations ».
Sans vouloir médire du général Smuts, le

Matin fait observer :

« Le général Smuts est connu pour sa façon
prompte et cavalière d'engager les négocia-
lions diplomatiques. Envoyé jadis en Suisse
pour examiner la possibilité d'une paix sépa¬
rée avec l'Autriche, il rencontra le comte Mens-
dorff-Pouilly, et lui dit à brûle-pourpoint :
« Etes-vous disp.osé à traiter en dehors de
» l'Allemagne ? »'Ajoutons que la. négociation
n'eut pas de suite.

» Le général Smuts est l'auteur d'un, projet
de Société des nations. Il doit, nous le suppo¬
sons, déterminer si les bolcheviks hongrois
sont de vrais bolcheviks dangereux pour tout
le monde ou de faux bolcheviks, mais de vrais
nationalistes dangereux surtout pour leurs
voisins.

» Èn attendant, des rencontres ont lieu sur
le Danube entre Tchèques et, Magyars. Les
Serbes ont proposé d'aller remettre de Tordre
à Budapest; nous ne croyons pas que Ton ait
accepté. Cependant, une armée rouge se for¬
me. Mais il est entendu qu'on ne prend pas
au sérieux les bolcheviks de Budapest, et il
est possible que le général Smuts, chargé de
contrôler les rapports des officiers français,
revienne avec un verdict d'acquittement.

» Il nous semble nous rappeler que des cho¬
ses de même genre se sont passées en Russie
il n'y a pas très longtemps, et qu'elle ont mal
fini. »

Quel rapport y a-t-il entre la délégation du
général Smuts et le mandat qu'il avait été ques¬
tion de confier au général Mangin? Y a-t-il
combinaison des deux missions ou substitution
de Tune à l'autre ? demande Saint-Brice, du
Journal :

« Le choix immédiat de Ma.ngin signifiait une
résolution d'action très arrêtée. C'était la lutte
contre le bolchevisme menée avec la vigueur
proverbiale de l'ancien lieutenant de Marchand.
Les chefs des gouvernements alliés ne sont-ils
donc pas assez éclairés sur le sens des événe¬
ments de Hongrie pour fixer leur politique ?

» Par son essence, le bolchevisme est un mou¬
vement social. Il vise à substituer la dictature
du prolétariat au capitalisme. Ce but n'est pas
en contradiction avec un programme politique
national.

» Le bolchevisme n'est international qu'en ce
qui concerne la propagande. Le cas est si
clair qu'on se demande si la mission Smuts ne
cherche pas seulement à détourner l'action. Il
y a dans Tair des relents de Prinkipo. »

nous, paysans; nous sommes les meilleurs
soutiens de la République; mais il ne faudrait
tout de même pas continuer à nous tracasser
bien longtemps. Nous- estimons d'ailleurs que
cela est inutile pour la vie du pays.

» Im. campagne se déserte de plus en plus;
il est temps que Ton ait un peu plus d'égards
envers nous, et. pou* conclure, nous deman¬
dons au plus vite la liberté commerciale et
l'abolition immédiate des réquisitions et des
inquisitions à domicile. J'ai l'espoir que votre
attachement à l'agriculture vous fera publier
celte lettre signée, qui est l'écho du mécon¬
tentement de tous les petits paysans de nos
campagnes*

» A. BERTHIER, à Champagnac. »
Nous ne publierions pas cette lettre si elle

ne répondait, comme dit justement son au¬
teur, à un sentiment qui est général. Nous
avons déjà traité et nous traiterons de nou¬
veau ici avec la précision et le développement
qu'elle exige cette importante question de la
liberté du commerce et de l'agriculture.

J. C.

Un spéculateur de haut vol

Paris, 3 avril. — La police des fraudes a
perquisitionné chez un Polonais nommé Da-
nofki, qui se faisait appeler Danos. Cet indi¬
vidu avait vendu des cartes postales illus¬
trées jusqu'en 1517; à partir de cette année-là,
il vint habiter un appartement très luxueu¬
sement meublé, rue Récamier, et il faisait des
affaires sur les vins et les pâtes alimentaires.
Depuis janvier 1917 jusqu'à présent, il aurait
traité des affaires pour plus de 8 millions de
francs. Il vendait des denrées en faisant des
bénéfices exagérés.
Pour se procurer des denrées, Danofki avait

acheté 23 wagons, et il louait ses wagons à
d'autres spéculateurs jusqu'à 4,000 fr. pour
un seul voyage. Le commissaire de police, au
cours de la perquisition, a saisi la correspon¬
dance et la comptabilité de ce spéculateur,
qui a été écroué au dépôt.

je ne fume que ieNIL
LA VIE AG

Taxation—Réquisition — Inquisition
Je nie bornerai, sous ce titre, à céder la pa¬

role à l'un de nos abonnés qui a adressé à ce
sujet la lettre ci-jointe à la direction de ce
journal ;

« Je prends la liberté de signaler à votre
bienveillante attention le mécontentement qui
règne dans nos campagnes au sujet des tra¬
casseries et des inquisitions qui continuent à
peser sur le paysan. Le paysan a fait son de¬
voir pendant la guerre tant au front qu'à l'ar-
rièer; celui qui reste encore attaché à la terre
est encore prêt à le faire. Mais en reconnais¬
sance, il demande à grands cris un peu de
liberté chez lui. Ce n'est pas sans impatience
qu'il tolère les sous-officiers de ravaitaille-
ment qui parcourent encore les campagnes,
l'air autoritaire, pour perquisitionner en maî¬
tres chez lui. Le paysan ne peut plus sup¬
porter qu'on lui marchande sa vie si âpre-
ment maintenant qu'on ravitaille le Boche,
qu'il croit, peut-être avec raison, plus heu¬
reux que lui. En un mot, il veut que l'Etat
ait un peu plus confiance en lui; et si Ton
trouve chez lui quelques kilos de blé de plus
que sa consommation familiale, qu'on ne les
lui rafle pas impitoyablement. Il estime que
ses longues journées de travail lui méritent
un supplément de nourriture.
»Nous ne sommes pas révolutionnaires,

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 4 avril 1919
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La Voix sur le Fil
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par ME Paul BERTHELOT et Renû PDJOL

DOUZIEME EPISODE

ïie SigneduPouce

CHAPITRE LXXXVlI
Les deux volontés

«Leroy va se rejeter de côté? Broyer cette
ïaible main qui le menace ï Lui arracher le
revolver et le jeter à terre ?
Non. Il se penche sur la jeune fille, et sans

brusquerie, sans nervosité, sans hâte, H conti¬
nue à lui poser sur les yeux un long regard de
flamme...
Les' yeux de Manon sont toujours aussi

vagues. Elle n'a pas un plissement de pau¬
pière, pas un geste. Mais le doigt qui pres¬
sai!, la gâchette s'est arrêté.
La jeune femme respire bruyamment. Un

narcouri son corps» gui semble

reprendre quelque chose de sa souplesse etde son mol abandon.
— Vous m? pouvez pas tirer, Marion, pro¬

nonce Leroy avec autorité. Ma volonté est plusforte que la vôtre !
Le regard de l'artiste perd de sa fixité. Ilretrouve un éclair de personnalité... Il revient

à la vision normale...
Tout à coup, le bras qui tenait le revolver

retombe sèchement, et le browning roule
sur le tapis.
La „v?}0J:ltê de Leroy serait-elle la plusforte ? On dirait qu'elle s'empare de oelle

de Marion, qu'elle triomphe peu à peu desinfluencée mauvaises. Va-t-elle reconquérir
la jeune femme sur elle-même ?
Leroy intervient pour profiter de sa victoi¬

re. Il pourrait peut-être éveiller Marion main¬
tenant, l'arracher complètement à la domi¬
nation magnétique à laquelle eile échappe
peu à peu, la libérer enfin, embrasser sa
fiancée.
Son désir vole vers elle. Il a hâte de re¬

trouver « sa » Marion, son clair sourire et
ses lèvres roses.
Mais il se domine. Il s'impose une dou¬

loureuse attente. S'il réveille Marion, s'il
l'enlève à « l'état second », elle n'aura aucun
souvenir de ce qui s'est passé pendant son
sommeil. Cest un moment de sa vie qui lui
demeurera à tout jamais mystérieux.
Il ne saura donc rien de celui ou de ceux
mi se sont emparés de la volonté de la jeune
temme. 11 ne connaîtra rien de leurs faits et
gestes, de leurs projets, de leur plan, suivi
avec une ténacité diabolique.
S'il parvient, au contraire, a obtenir de

Marion en état second la révélation de ja
personne qui Ta hypnotisée, il tiendra »
ni conducteur. Et il fest homme à le dévider

%

il n'y a pas à hésiter. Il faut que Marion
parle avant de s'éveiller. Elle parlera.
Leroy la conduit à la table où est installé

l'appareil enregistreur de la pensée inventé
par le professeur Duval, le propriétaire de
la maison, appareil que nous avons décrit
longuement plus haut.
Marion est assise devant l'appareil actionné

par les éléments dont nous avons parié.
Leroy se tient à côté d'elle :
— Je veux, dit-il, 'que vous concentriez vo¬

tre esprit sur la personne qui vous a hypno¬
tisée... Je le veux !

» Regardez dans la glace qui est devant
vous... Regardez en pensant fortement, re¬
gardez 1
Marion est secouée de violents tremble¬

ments de tout le corps. Les muscles de la
face ont des contractions fébriles. Eile fait
de visibles efforts pour que son regard ne
quitte pas la glace.
— Regardez, vous dis-je ! insiste Leroy.

Vous voyez quelque chose ?... Que voyez-
vous ?
A ce moment, dans 1a glace qui forme le

fond de la boîte où s'encadre le mécanisme
enregistreur de la pensée, apparaît, une main
qui s'ouvre et se ferme, sans se rattacher
à aucun bras.
C'est la Main fatale, la Main maudite Ma¬

rion pousse un grand cri, se renverse en
arrière d'un violent coup de reins, et éclate
en sanglots en se cachant la tête dans ses
mains.
Leroy n'a pas bougé.
Il a bien vu la Main mystérieuse évoluer

dans la glace. Mais, s'il s'attendait à la trou¬
ver,autour de Marion, l'expérience ne lui ré¬
vèle rien sur sa nature ni sur le mystère
clA>a.ji.iusaaaae.

«L'expérience n'a pas réussi», comme di¬
sent froidement lès chirurgiens à la clinique,
devant les carabins assembles.
C'est à refaire. Comment ? Dans quelles

conditions? Si Marion demeurait en état se¬

cond, on pourrait tenter un nouvel essai et
aiguiller autrement la manifestation de sa
pensée ?
Mais la seeousse de l'émotion a été bien

forte...
En effet, voiûi que la crise ne pleurs de Ma¬

rion s'arrête. Elle regarde autour d'elle avec
une sorte d'hébétude d'abord. Puis sa phy¬
sionomie s'éclaire, s'accentue, s'illumine, et,
apercevant Leroy, la jeune femme s'élance
vers lui et se jette dans ses bras :
— André ! Mon André !...
Les deux fiancés s'étreignent longuement.
A ce moment retentit la sonnerie du télé¬

phone.
Marion montre le poing à l'appareil dans

un geste où il y a à la fois de l'espièglerie et
de la colère.
— Maudit téléphone ! Il ne nous apprend

jamais que de mauvaises nouvelles... Est-ce
encore la Voix sur le Fil qui nous menace
de quelque malheur ?
Leroy saisit le récepteur en souriant, sans

paraître partager l'émoi de sa fiancée :

«Vous êtes adroit, Monsieur Leroy, dit la
Voix bien connue. Vous avez sauvé Dyler,
mais vous ne vous sauverez pas vous-mê¬
me, et nous nous vengerons ! »

Leroy raccrocha le récepteur. Marion se
jeta sur la poitrine du jeune homme.
— C'est eile, n'est-ce pas? C'est la Voix

terrible ? Que dit-elle ? Que veut-ette ? Ja
vous en prie, André, ne me cachez rien !
— Ma «itère amie, anos n'j êtes pas du

tout, et je suis bien obligé, pour vous tran-
quiliser, de vous mettre au courant de mes
petites affaires...
— De cœur? interrogea Marion avec ma¬

lice.
— Non, de vestiaire... Mon tailleur me pré¬

vient qu'n enverra son coupeur m'essayer
un costume dans la matinée de deçoain...
Vous voyez qu'il n'v a là rien de baen in¬
quiétant...

— André, dit Marion avec une émotion
qui donnait à sa jolie voix des iufiexions
délicieuses, ne me cachez rien, je vous en
conjure, vous n'en avez plus le droit... Ma
vie est liée à la vôtre; je veux partager avec
vous tous les dangers comme toutes les
joies !
Leroy cajressa les cheveux de sa fiancée.
— Oui. nos existences sont urnes aujour¬

d'hui, et ne le voudrais-je pas, vous serez
toujours exposée aux dangers que je cours...
«Mais laissons cela, et soyons tout à la

douceur de nous retrouver. Sa.vez-vous bien
quel rôle abominable on a voulu vous faire
jouer ?

— Je m'en doute un peu, mais dites-moi
tout, je vous prie...

— Quand je vous regarde., je ne puis croi¬
re à la vérité de cette tragi-comédie dont
vous étiez l'héroïne...
Il s'arrêta, très troublé par ces affreux

souvenirs.
Ils se regardaient sans parler, comme s'ils

avaient été longtemps sé,parés, comme s'ils
1

par
--— t-— — iva-

tion de la volonté qui entraînait Marion à
d'abîme...
LéMaii to.mit naftopigM-qj? .Fçpmat

PRODUÏTS RESINEUX
F" avril 1919.

Les positions françaises restent toujours des
plus Instables; jamais le commerce et l'indus¬
trie des résineux n'avaient encore évolué dans
des conditions aussi manifestement défavora¬
bles. Les difficultés de réexpédier par quanti¬
tés de Bordeaux et l'impossibilité d'exporter
font que les marchés résineux du Sud-Ouest
s'immobilisent dans l'une des plus dangereuses
inactivités que nous ayons connues. Encore
un peu, et ce sera l'inertie totale, car les mi¬
nimes affaires traitées à la dernière réunion
de Dax ne peuvent vraiment pas compter com¬
me transactions susceptibles de servir de base
sérieuse. En « sec-s », aucun acheteur et pas de
cours.
Et pendant ce temps, — ne cessons de le ré¬

péter, — l'Amérique accentue son ardeur de
chargements résineux à destination de l'Euro¬
pe. Nos concurrents d'outre-Atlantique, on le
sait, sont gens à savoir profiter rapidement de
circonstances favorables, et ils ne manquent
pas, une fois de plus, de tirer parti de notre
coupable inertie. Aussi, l'essence de térébenthi¬
ne gagne-t-elle assez rondement à Savannah
la cote de 70 cents.
L'Angleterre, sans posséder encore de très

fortes réserves d'essence et de secs, voit pour¬
tant celles-ci « s'arrondir »; c'est ainsi que les
stocks des Londoniens, grâce aux arrivages
américains et espagnols, se trouvent, déjà pour¬
vus de 4,858 futs de térébenthine, tant au « Lon-
don 011 Starage I.itd » qu'au « Glengall Warf ».
L'essence à Londres reste à sh. 95 pour le dis¬
ponible; mais ce qui nous montre assez clai¬
rement que les importateurs de la Cité font en.
trer en ligne de compte l'augmentation certaine
du cube futur des stocks en question, c'est, que
le livrable sur juillet-septembre, qui était de
70 sh. à la date du 21 mars, tombe à 69 fin
mars, en tendance faible.

Em. BX.

Petite ©orrespondance
— G. L., 1919. — Si votre location est anté¬

rieure au 1er août 1914, on ne peut pas vous
poursuivre.
— I,. S., 1. — 1. Oui. — 2. Non. Vous seriez lié.
— A. B.. 350. — Non. Votre locataire a droit

à la prorogation de deux ans prévue par l'ar¬
ticle 56 et pourra vous le notifier à sa volonté.

— I. L., 49. — Soumettez votre cas à la com¬
mission arbitrale

— M. F.. 139. — Ecrivez à .son adresse.
— G. B. D. — Dans ce cas, adressez-vous au

parquet.
— R„ S. T. — Votre locataire peut se pré¬

valoir de la loi du 9 mars 1918.
— A. B. S. — 1 % et, 10 %. - Pour le trop

perçu, adresser la demande en restitution à la
direction de l'enregistrement, 27, rue de La-
seppe.

— Ch. B. I. — Vous n'avez aucun droit.
— Christian, 30. 288. — Vous avez droit à

une prorogation d'une durée égale au temps
écoulé entre le décret de mobilisation et ie
décret fixant la cessation des hostilités.

— X. Z. - 1. Délai prorogé pour 90 jours
(décret du 25 mars 1919). — 2. Non. — 3. Date
non fixée.
— G. L„ 93. — Vous n'avez qu'à vous présen¬

ter à la mairie et requérir votre inscription.
— G. A., 2e canton. — 1. Non, puisque la loca-

tion est postérieure au 1er août 1914. — 2. Oui.
— Lod, Pau. — A notre avis on ne peut ni

vous expulser ni vous condamner à payer.
T. H. T. P. — La réponse est subordonnée au

point de savoir si le" mariage a été contracté
èn Belgique ou en France.
Corfou. — 1. Le paiement des intérêts com¬

porte reconnaissance de la dette, mais votre
débiteur peut invoquer le moratorium.
2. Vous serez avisé par le dépôt de mobili

sation, sans faire de demande.
Un abonné. — Pouvez conserver votre loge¬

ment deux ans à partir du jour du décret
fixant la cessation des hostilités, sans aug¬
mentation de prix, mais à condition de la si¬
gnifier à votre propriétaire dans les vingt jours
au congé.
T. M. 1402. — N'avez aucun.droit, la loi du

b mars ne visant que les locations de maisons.
E. D. 75. — Au reçu du congé et dans les

vingt jours vous n'aurez qu'à notifier à votre
propriétaire par exploit d'huissier, que vous
entendez bénéficier de la loi sur les loyers.
A. P. 18. — 1. Nous pensons, que oui. Oui pour

le reste, mais l'associé ne peut pas profiter des
avantages que la loi accorde au premier loca-
— Simplifié. — l?j rue des Trois-Conils, Bor¬

deaux
-- B. de L., 61. — Cette Fédération n'a pas

encore de siège à Bordeaux, et nous Ignorons
son siège à Paris.

— Un ancien poilu. — Le bail tient et ne
peut pas être rompu si le locataire mobilisé
n'en demande pas la résiliation.

S. L. Bayonne. — Etes exonéré de plein
droit des loyer; échu® et de ceux à échoir du¬
rant les six mois fixant là cessation des hosti¬
lités. Ni augmentation ni congé.

— A. G. M., 10. — i» Oui. 24 Ne pouvez dispo¬
ser que de la moitié de vos biens.
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LA HERNIE
Ses dangers — Moyens de la combattre

Il y a beaucoup de maladies dont on ne
soupçonne pas la gravité : la Hernie est de
ce nombre; c'est une des plus redoutables
infirmités.
Celui qui en est atteint doit, s'il ne se

soigne pas, se préparer à la voir grossir et
atteindre des proportions effrayantes.
On comprend donc quelle imprudence est

commise par ceux qui négligent leur hernie.
Et pourtant, il est facile de se mettre à

l'abri de tous ces dangers; il suffit en effet
que la tumeur soit maintenue : mais il faut
qu'elle le soit parfaitement et continuelle¬
ment.
Les Appareils inventés par M. A. CLAVE-

RSE, 234, Faubourg-Saint-Martin, à Paris, et
portés à leur plus haut point par plus de
35 années d'études et d'expériences, permet¬
tent seuls d'arriver à ce résultat.
D'une résistance et d'une souplesse sans

égales, ils permettent tous les mouvements
■sâns se déplace)". Sous leur pression éner¬
gique mais toujours dosée avec précision,
la tumeur disparait, et c'est .immédiatement
le retour de la santé et des forces.
Aussi tous ceux qui souffrent de Hernies,

Efforts, etc., apprendront avec plaisir la
prochaine arrivée de M. A. OLAVERIE, le
renommé Spécialiste de Paris, qui (recevra
de 9 h, à 4 h. à :

BORDEAUX, dimanche G, lundi 7, mardi 8
et mercredi 9 avril, Grand Hôtel des Sept-
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

Blayo, jeudi 10. hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 11, hôtel de France.
La Réole, samedi 12, Grand-Hôtel.
Tonneins, dimanche 13, hôtel du Centre.
Mérac, lundi 14, h1 de France (jusqu'à 2 h.).
Agen, mai'di 15, hôtel Central-Moderne.
Villenouve-sur-Lot, mercredi 16, ilôt. Gâche.
Marmande, jeudi 17, hôtel des Messageries.
Mont-de-Marsan, vendredi 18, hôt. Richelieu,
Saint-Sever, samedi 19, hôtel de France.
Morcenx, dimanche 20, hôtel de la Gare.
Bayonne, lundi 21 et mardi 22 avril, hôtel
du Panier-Fleuri.

Peyrehorade, mercredi 22, hôtel Baucon.
Lourdes, jeudi -24, hôtel de France.
Oloron, vendredi 25, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 26, hôtel de l'Europe.
Pau, dim. 27 et lundi 28, Ilôt, du Commerce.
Crthez, mardi 29, Grand-Hôtel (jusqu'à 1 h.).
Lannemezan, merc. 30, h1 de la Gare (Cistac)
Tarbes, jeudi 1er mai, Grand Hôtel Moderne.
Ceintures perfectionnées et appareils CLA-

VERIE contre les maladies de matrice, dé¬
placements des organes, rein mobile, ptôse,
obésité, varices, etc.
A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234,

Faubourg-Saint-Martin — PARIS.
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SERVAN Bijoutier
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JOURNAL
Marine Mardhancie,

Société anonyme au capital de 250.000 fr.

j 3, Rue de Mogador, PARIS
Sera l'organe indispensable da

tous ceux qui expédient ou reçoi-i"'
vent par voie de mer; traitera toutes
les questions de Marine marchandes
Constructions, Armement, Fret,'
Assurances, Goionîesj donnera les'
Cours des marchés et toutes les»
nouvelles" par port.
Abonaez-voss su Msez-Is toasa

ParaSCTa cStaqae «geatslf.
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Télégramme : SAVOGÉ.\S-41A34SEÏI.XÎÎ
Bordeaux : M. Chaléroux, 23 r. Charpentier I

Soi»» de uHERNIE

Institut
l&O. Boulevard

Herniaire
R i chard LenonLPar»

M. le Ditr A, Verdier rappelle aux Herr.iaux
qu'il recevra dans les villes ci-dessous et ou
il fera la démonstration gratuite de sa noui
velle création curativo herniaire, laquelle
supprime les bandages gênants, fait dispai
raitre tes hernies, préserve de l'intervention
chirurgicale et redonne force et santé.
Bas à varices, teintures abdominales, Apf

pareils pour le déplacement des organes,
Tarbes, jeudi 3 avril, hôtel Henri-lV.
R isole, 4 avril, hôtel Dumartin, face la garej
Bagnèrcs-de-Bigorre, 5 avril, hôt. Bousquet!
Pau, fi et 7 avril, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 8 avril, Grand-Hôtel.
Tarbes, mercredi 9 avril, hôtel Henri-IV.
Lourdes, jeudi 10 avril, hôtel de Franée.
Oloron, vendredi 11 avril, hôtel Loustalot.
Dax, samedi 12 avril, hôtel de la Paix.
Bayonne, dimanche 13 avril, hôtel Moderné,
BORDEAUX, lundi 14 avril, hôtel du Centre!
rue du Temple.

Angoulème, mardi 15 avr., hôt. des S-Piliersi
Bergerac, mercrbdi 16 avril, Grand-Hôtel.
St-Astïer, jeudi 17 avril, hôtel du Périgordï
Ribérac, vendredi 18 avril, hôt. du Périgorcfe
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« User des Grains Quotidiens,
a c'est acquérir un Brcvet-dc
a longue .vie. .
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I San secret (mais n'es dites riea)
I Cbaque .soir an Grain Quotidien.
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Av.- Trudainc, Paris.

LÀ HERNIE
#««mm

la mthactd LEROY tftil
CHUTES iu MATRICE H

OÉF!_£CER8ENTS des ORGAKES
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE esi

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâi
ce à la METHODE LEROV. Dominant d<
bien haut les vaines promesses des sol-dll
sant spécialistes, la nouvelle preuve cl-de»(
SOUS, «VERITABLE CITATION A L'ORDR^
DU JOUR DE LA SCIENCE», est bien 18
confirmation des milliers de guérisons (léjf
publiées Ici.

« Monsieur LEROY, à PARIS,
» Me voilà enfin guéri de mes DEUX HERj

NIES grâce à votre MERVEILLEUSE MB
TKODE, qui m'a sauvé la vie. Je vous etf
remercie mille fois et vous engage à pis
blier ma lettre. 3 janvier 1919. GATINAUÉ
Honoré, à La Tacherie, commune de Mons
par Matha (Charente-Inférieur^.

VOILA DES RESULTATS fil
Il n'y a plus à hésiter I Aussi nous engai

geons les Intéressés à ne pa3 confondre et 1
venir voir l'émtnent praticien à :
St-Jean-d'Angéiy, sam. 5, hôt. du Commerçai
La Rochelle, dim. 6 avril, h> du Commercé
Saintes, lundi 7 avril, hôtel du Commerça
Marennes, mardi 8, 11 à 4 h., h1 Chev.-Blanè
Saint-Pîerre-d'Oléron, mercredi 9 avril, juif
qu'à 1 heure, hôtel du Commerce.

Rochefort, jeudi 10 avril, hôtel de Franc*-:
Jonzac, vendredi 11 avril, hôtel de TEcu. ;
Marmande, samedi 12 avril, hôtel Terminu)
et des Voyageurs, en face de la gare. ]

BORDEAUX, dim. 13 et lundi 14 avril, h> def
Pyrénées et des Nêgocta, 12-14, r. St-Remij

Angoulème, mardi 15 avril, hôtel du Palalaj
Agen, mercr. 16 avril, hôt. Jasmin, face garej
Tonneins, jeudi 17 avril, hôlel du Centre. 1
Langon, vendr 18 avril, hôtel du Lion-d'Or;
Viileneuve-s/-Lot, le 19, h' Terminus, face garf
Bayonne, le 20 avril, hôt. Moderne (Lougtau}
Pau, lundi 21. avril, hôtel de l'Europe.
Orîhez, mardi 22 avril, Grand-Hôtel.
Lourdes, mercredi 23 avril, hôtel de Paris.
Eauze, jeudi 24 avril, hôtel Maupeu. \
Lectour'e, vendredi 25 avril, de 11 li. 30 i

4 h., hôtel de France.
L'Isle-Jourdain, le 26 avril, hôtel de France)
Auch, dimanche 27 avril, Central-Hôtel.
Sîondem, lundi 28 avril, hôtel du Lion-d'Q»
rieurance, le 29, de 11 h. à 4 h., h1 de Franci
Lannemezan, merc. 30 avril, hôt. de la Garei
Tarbes, jeudi 1er mai, hôtel Henri-IV.
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS (XS

Lss Directeurs { ^CKS|j|LHOU
Le Gérant G. Bouchon. — Imprimerie opéetofer

ce qui s'était passé pendant que son « moi »
était captif au gré de ses hypnotiseurs.Elle frémit en songeant au personnage
infâme qu'on lui avait Imposé de Jouer au¬
près de Dyler.
Elle faillit perdre le sentiment quand elle

eut conscience de ce qu'elle venait de tenter
contre Leroy...

Ah ! mon ami, me pardonnerez-vous ja-lïl'clls l

„>Tx.Ma^LV0US par&onnéô... Vousnavez été qu'une exécuta»nte inconsciente,
en cnftTvii t heureuse, d'ailleurs, aj outa-t-ilcii souriant.

P°uvez-vous rire de pareillesinniriw ij SUI" uri 011 doux reproche laP v^„^nonVencoï,e un peu hallucinée.» vous avez beau dire, j'ai failli vous tuer,
Y1?! co,n(iàmner à toute une viede PfiPiords et^de terreur... C'est affreux I

Toi Jt,^ei'oy £aimerd : je ne me se¬rais pas laissé faire, croyez-le bien ; oui nourvous épargner des remords, sans doute
mais aussi pour m'épargner une fin préma¬turée...
— Ah ! comme vous êtes bien Français 1 Vous

pouvez vous amuser autour des choses les plusdouloureuses 1... Mais cette fois, c'est bien fini
n'est-ce pas ? Nous ne nous quitterons plus ! '
Leroy devint tout à coup sérietux, presque

triste, et ne répondit pas.
— Oh ! quelle vilaine figure vous faites là,

André, reprit gaiment Marion. Est-ce la pers¬
pective de ne pas nous quitter qui vous rend
si rêveur? Vous aimeriez mieux avoir le
champ libre sans doute, et vous livrer à
quelque enquête bien dangereuse, où Ton
joue sa vie sur un coup de dé?
— C'est vous qui me reprochez mon goût

.fie, l'ayentiire, Marion î

— Non, je sais trop ce que je lui dois: ce(
serait de l'ingratitude ou un défaut de mé<
moire. Mais je suis égoïste maintenant;
égoïste pour nous deux, et je vous demanda
dé me sacrifier votre passion de l'inconnu...'

— C'est impossible, Marion. Même à vou^
je ne puis faire une semblable promesse... 1

— Comment, vous voulez de gaieté da
cœur me causer les pires angoises, alors
que nous pourrions être si heureux ?

— Si heureux, dites-vous, quand nous
avons à découvrir les assassins de votre on¬

cle, qui font encore peser sur vous une infâ«
me suspicion ? Nous pourrions être heureux;
quand vous avez été séquestrée, menacée da
mort par ces bandits que nous avons à nos
trousses? Quand je suis engagé d'honneui'
à faire éclater votre innocence, à punir lei
coupables et à leur faire payer les angois.'
ses qu'ils nous ont causées ? Vous ne pense^
pas ce que vous dites, Marion !

— C'est vrai, mon ami, j'ai cédé à un sen«
timent trop personnel, un peu excusable^
n'est-ce pas? Mais j'ai eu tort, je le reconJ
nais. Je ne vous demanderai plus de renoué
cer à vos desseins, mais ne me parlez pas
de vous abandonner : nous vaincrons ,ou
nous périrons ensemble !

(A suivre^

Ce feuilleton est le premier du doit
sode « le Signe du Pouce », qui se
dans tous les grands cinémas da

•La .sortir, dit SiMiydi. 14 ftvril.
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POUR PARAITRE LE 3 AVRIL •■•

ihqtre ALSACE.
L'ouvrage le plus docu» I
menté et le plus attrayant |qui ait été publié sur
l'Alsace et la Lorraine

■i

Notre LORRAINE
grand ouvrage publie sous la direction de

L'ABUÉ. WETTERLÉ I G&RLOS FBSGHES?
Ancien Député de l'Alsace 1 Homme de lettres

avec la collaboration de

MAURICE EARRÈS
de l'Académie Française

L'ouvrage paraîtra en fascicules grand in-4^
(UN FASCICULE LE JEUDI DE CHAQUE SEMAINE)

= et sera complet en 40 fascicules
QUI FORMERONT DEUX MAGNIFIQUES VOLUMES

(Une reliure avec fers spéciaux sera mise en vente à la terminaison de chaque volume)j^-''*u —1 1 - 1

11 1

quelques-uns des sujets traités :
•JL« retour à la France (L'abbé Wetterlé). — Le baiser
'de la France aux deux martyres (Maurice Barrés). —
Sl,*Alsace avant l'Année terrible (r. Reuss). — Les sol=
dats alsaciens et lorrains (Paul Gaulot). — L'exode
KDblahachk). — 44 ans de Servitude (p.-a. hhlmer). —
Strasbourg, Metz, Coîcnar, Mulhouse, Petites villes,
Paysages d'Alsace, Croquis de Lorraine (Lichten-ijberger, Chanoine Collin, l'abbéWetterlé, Ch. Schmidt,^Carlos Fischer, F. et J. Régamey). — La Lorraine à

travers l'histoire (Christian Pfister). — Les origines
(c. Jullian). — L'art en Alsace=Lorraine (Laugel). —
Alsaciennes et Lorraines (g. Grappe). — L'humour
alsacien (Ch. Gérold). — Le carnet d'un diable bleu
(Deschamps). — Mémoires d'un annexé interné en
Allemagne (Paul Bourson). — Une famille alsacienne
pendant la guerre (r...). — Le Folklore (e. Hinzelin).
— La période des Soviets. — Les grands jours de la
délivrance. — Vers l'avenir (L'abbé Wetterlév cyc,

L/B FASCICULE : 1 FRANC 25 | 0 0 [jJNJFASeiCULB^CH^
En Vente dans tous les Kiosques, chez tous les Libraires et dans les Bibliothèques des Gares.

EN SOUSGRiPTgQN
Les 20 premiers fascicules :

24 fr. franco
(Étranger : 30 fr.)

L'ouvrage complet, 40 fascicules :

43 fr. franco
(Étranger : 60 fr.)

Livraison au fur et à mesure
de la publication.

j PRUNE G RAJUSTE
aux souscripteurs

UNE BELLE ESTAMPE
" LES REVOICI "

1 ESTAMPE HÉLIOORAVURE (28X38 cm.)
2 pr les souscripteurs aux 20 premiers fascic.

ESTAMPE EN COULEURS,
j «EMARGEE SUR FEUTRE (33X46 cm.)
jj pr les souscripteurs à l'ouvrage • complet

DANS CHAQUE FASCICULE :

SEIZE PAGES DE TEXTE REMARQUABLEMENT ILLUSTRÉES SOUS COUVER- [
TURE, MAGNIFIQUES HORS-TEXTE EN COULEURS ET EN HELIOGRAVURE j

L'Edition Française Illustrée, 30, Rue de Provence, Paris

MALADIES INTIMES
6©® '

SYPHILIS, VOIES URINAIRES et leurs complications.
Traitement sérieux sans promesses illusoires, à

LTNSTITDT SÉROTHERAPIOOE DD SUD-OUEST, 23, cours As l'Intendance Bordeaux

SALON AUTOMOBILE BOifOELA!
63-65^67, rue François-de^Sourdis - Bordeaux

Directeur s R. ROMMEVILLE
Agence générale des Voitures automobiles BUTTEROSI

Pour les départements : Landes, Gironde, Charente-Inférieure
exposition

eclairage electrique s. E. ¥.
ateliers de réparation - vente - achat - echange

X'MEUS EN Si T <QO ÏSt

Spécialité de réparation des voitures automobiles américaines
par des ouvriers venant des usines de construction

ouverture le 10 avril

maladies DU sang
rhumatismes £& y* £* névralgieseczémas « arthr1tisme

Traitement nouveau et rapide
ANTALYS3S DU SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Margaux, 10
Tous Ses ranatêraiS

BLENORRHAGIE rapide, definilive, sans'8danger,pr spécifique COUDERC, Phi" du Soleil.pl. Lafayette, Toulouse. 6' 601" poste

^ k P C . C C Ri fifi C de i« cl., M10" Aunonciade, reçoit pensionnairesonUL rLllilIlL r. Pasteur,5 pris b'Caudéran,Bx-Caudéran. Cogiolt.
Enquêtes en tous pays. Ag. de vertury»Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur es Droit, D*.
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Itohan Bdxdivorces

iur hypothèques, nues proprié¬
tés, usufruits, successions, droits
Indivis, valeurs, assurances-vie,
fentes viagères, créances et tou¬
tes autres garanties sérieuses.
INDUE, 16, rue des Trois-Conils.

SOUFRES -GRI
Combattent depuis ans,
avec économie et efficacité,

OÏDIUM, MILDEW, INSECTES
44», Allées d'Orléans, Bordeaux

ÉTABLISSEMENTS vve GAYET
C I n et C". Huiles et Savons à
BAL0N(B.-d.-R.) demande repré¬
sentants. Fortes remises. ' Lx né-
aient dlrt pr pusri. Iwndo prix.
(L'Anglais s'apprend s» peine en
toren. leçons partie, par corresp.
Ec.ti Rollmer.lô.r.brochant,Paris
REPRESENTANTS dem"» par-
e» tout pour ventre aux cultiva¬
teurs météorifuge et spécialités
iVétérinaires première marque
française. Fortes remises. Ecri¬
te: Adrien SASSIN, i ORLEANS

CALE DU CHEVAL et toutesmaladies de peau chez tous
animaux sont guéries en 15
Sours par le « SCARBALL . et
la «SOLUTION BLEUE». — En¬
voyez mandat de 40 fr., et vous
recevrez médicaments et ins¬
tructions pour traitements en
ta gare que vous indiquerez â

ADRIEN SASSIN,
produits vétérinaires, Orléans.

Huiles et Savons
Expéditions immédiates par pos¬
taux. D. SCHIANO-IïARRE, rue

paxo, 22, MARSEILLE.
toles minces

noires
fcinq dixièmes disponibles Bor¬
deaux à vendre. Ecrire COMP-
frOIR, Agence Ilayas, Bordeaux.

ACHAT BE TITRES
\ cotés ou non cotés

ou de négociation difficile

Avances sur titres
DRE, 16, rue des Trois-Conils.

ACHINE A ÊCRro FRANÇAISE
VIROTYP

iet f08ehl8eiampskibs-selska6
De COPENHAGUE
Vapeur Pregel, 23 avril.

Connaissements directs pour le
Danemark, Suède etNorvège.

StoiMis Rcderisltiebolag "Svaa"
De STOCKHOLM

VapeurA.-Wicassder, 17 avril,
sans transbordement pr Helslogborg,
lalmoe, Stockholm.

Connaissements directs pour la Suède.
H. FERRIERt & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I35f VINiCOLE NOUVELLE 160'
t't"on "JT, rue Peyrouner L'ii'on

neM A Mne • MENUISIERS,SJEiSïIHIïUE b scieurs, ter¬
reurs, peintres pour baraque¬
ments, manœuvre pour manu¬
tention bois. Se présenter Usine
RIFFAUD, barrière la Benauge.

CHAMBRE confortable avec ca¬binet toilette, électr. ddéu. §0 f.
p. mois maximum. Ecr. détails
ROUEN, Agence Havas, Bordx.

'A-N
HA

poids, 450 gr. Prix depuis 75 fr.
Dépôt et vente à Bordeaux

116, rue du Pont-de-la-Mousque

Raisins secs de Corinthe
Importation directe.
D. COLIOPOULO,

••«S), rue Paradis, 69, Marseille.
»avon blanc « Le KAKI », post.

10 k., 24 fr. ; 3 post., 70 fr., et
post., 115 fr. F» gare c'r" remb».
JISEL, fabricant, Marseille.

N DEMANDE à louer pr chasseet agrément ga domaine mè¬
ne sans nabit., rég. Centre, Sud-
)uest, Pyrén., jusq. Ariège. Ecr.
A. Ëmié, 61, c. Intendance, Bdx.
BANQUE DE LA GIRONDE

10, plage des quinconces
Escompte Valeurs, Prête sur Signature,^alt des avances, ouverture de crédit,
commandites.on touche les fonds desuite

HUILE LÉGIA,
remplace huile

fie lin et ess. térébenth. Dépos. :
Binet et Co, 42, r. Borie, Bdx.

lllTfîQ achèterait 8, 10 ou 12IU I UO HP. 2 ou 4 pl. 1913-14.
Pressé. Camus, 6,r.Huguerie.Bx.
/TEINTURERIE, 3, ne lepcure, 3, h
f— Usins lataste t61.u.m—|
j Replongeage de Tlssue J1 TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE E
iL».Travaux Pour Confrères««Jl

achat a gros prix
oblliers modernes et anciens,
barraque, 14, cours d'Albret.

vim c BLANCS propriété, E.-2-wlïïw Mers, 9 à 10», 1025 g. dép.'
arr. de suite.Ee. Galmon, Havas.

a
J'ACHETE BON prix tousmeubles riches et simples.
DECHERAT. c. d'Alhret, 39, Bx.

0arbure calcium, 140 % F» Rus
gares.HENAULT,Llbourne,G<ïe

"ILS fer usagés vignes 160% kg.
VAYSSE, métaux, Llbourne.

U FEUILLE D'ANNONCES pa¬rait chez les marchands de
journaux et 37. rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et Immeubles Sx ven¬
dre, locations, emplois, etc.

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

70, av. République, CAUDERAN.
COMMERÇANT bien placé de-
U mande représentation tous
produits alimentaires. Ecrire :

SIMON, 29, place des Victoires,
Boulogne-sur-Mer.

Tonneliers, réparations etchais demandés par Gaysset,
château de la Gare, Bègles.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Oifiee, 52, ail. de Tourey.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

SYPHILIS
(Guenson contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28t ru« Vital-Caries. Bx
ecoulements

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

606
FILS DE FER

recuits, 7, 9. 11
Galvanisés, 13, 14, 15, 15
Disponible à Bordeaux
Prix et conditions

Compagnie sud-amerique
LA ROCHELLE

départ pour le havre
Str « TORE », vers le 10 avril

S'adresser Ch. VARON et C*e,81, quai des Chartrons

J'achète vestiaires
au plus haut prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.

PLUS SOLIDE

Qtt L'ACIER

PLUS SOLIDE

QUE L'ACIER

. VÊTEMENTS Imperméables

Marque J\.

Etude de M° TOUTON, avoué,
rue de Cheverus, 31

vente au tribunal
le jeudi 10 avril 1919, à 13 h.
Château des Châlets, à St-Chris-
toly-de-Médoe et Couquôques
(Gironde), consistant en châ¬
teau, logem. de paysans, chai,cuvier, remise, dépend., vignes,terres et prairies. M. à p. : 96,85(1fr. Mw Aiauze, Mauriac, av. col

AUCUnDC vastes locaux in-sLKwsnï. dustrieis, maison
d'habitation, hangars, sis à Bor¬
deaux, rive droite de la Garon¬
ne, près le pont transbordeur.
S'adresser M" Adenis, not. à Bx.

bureau des domaines
DE SAINT SA VIN

Vente aux enchères libres
DE 25 MULETS

provenant de l'armée américaine
Le lundi 7 avril 1919, à 14 heu¬

res, champ de foire des porcs, â
Saint-Savin-de-Blaye.

5 % en sus.
Le Receveur des Domaines,

G. RENOU.

AWIHIRP 11110 Bresse Blisst. Oe£$is£ 50 tonnes, 1 presse
Niagara 60 tonnes neuves, deux
balanc. Ec. Routier, Iiavas, Bx.

a vendre
Immeubles habitation, enais,
usine importante, commune du
Médoc sur fleuve. Ecrire Vegaut,
à l'Agence Havas, â Bordeaux.

À vendre
MATERIEL de scieries et d'ex-
ploitatio'ns forestières. — Pour
tous renseignements, s'adresser
au Centre de Bois, 32, rue Vital-
Carles, 32, BORDEAUX. — Sou¬
missions reçues jusqu'au 5 avril
inclus, même adresse. '

VENTE PUBLIQUE JUDICIAIRE
Mardi 8 avril 1919, à 3 heures

après-midi, dans le magasin si¬
tué rue Bourbon, n" 12, il sera
vendu aux enchères publiques,
par le ministère de M® Pierre
GROSSARD, courtier assermen¬
té, à la Bourse 16, et pour comp¬
te de qui il appartiendra:
Environ 614: sacs son

de froment
avariés de mouille.

Renseignements chez le cour¬
tier-vendeur.

Usine de guerre
à vendre pour cessation de fa¬
brication, comprenant: moteurs
électriques, poulies, courroies de
transmission, tourets, tours pa¬
rallèles, nombreux outils divers,
étaux, enclume, perceuses et ou¬
tillage complet pour réparations.
Ecr. RAGAMER, Ag. Havas, Bx.

A VENDRE très bons harnaispour attelages doubles pour
charrettes. S'adresser MOULIN,
59, cours Saint-Louis, 59, Bordx

A VENDRE barriques blanc etrouge, 1/2 barriques et 1/4 bar¬
riques, charrette jardinière; 58,
rue Mongolfler, 58, Bordeaux.

A VENDRE jolie villa près lechemin de Pessac. 8 pièces,
eau, gaz. électricité, ombrages,
cave, chais, jardin de 1,800 mèt..
libre tout de suite. — Pressé.
Lateulade, ¥1, ail. Damour, 2 â 4h

wagons neufs
A vendre, deux plateformes 10
tonnes, châssis métalliques, at¬
telage réglementaire, disponi¬
bles de suite. — MASSE. 25, rue
Chabry, Bordeaux.

voiturette-qbus
A VENDRE 4 cylindres 10 HP
Ariès, 1913, carrosserie genre tor¬
pédo 4 places, équipée état neuf.
S'adresser à M. Julien, notaire à
Bussière - Badil (Dordogne).

Aljr JJjlBI" 3 boxes, installa-versune tion complète
bon état. Ecrire Pinçon, 225. rue
de la Benauge (La Bastide).

Ail Gros camion 6 tonnes 45■ • HP 1917 état neuf. S'adres¬
ser Bepmaie, 10, rue du SA
néchal, Toulouse.

V. autos Fiat 4 cylindres, 4l places; 20, pl. d'Aquitaine. Bx

Andernos-les'Bains
grande maison de gommer
CE dénommée EPICERIE PARI¬
SIENNE à céder, vendant rouen-
nerie, mercerie, épicerie, grains,
vins en gros et au détail.

Wagons-Plateformes
Métall. neufs t. rés.. disponibles
immédiatement, avril et mai 15,
20 et 30 tonnes, aff. excep. rec. —

S'adr. Deflès, 8, r. Lbôte, Bordx.

CUNSTifATIOH GUments 'gratuits.
BpucxuD, spécialiste. Marmande iLot-et-Garonne).

L'ÉLECTRICITÉ m0t,STl&MLaÉHERAL
^^"éSaUt6Pderatl0"S

Remise à neuf des moteurs. Travail garanti
malésas, et c% 54, cours d'Âibref, BORDEAUX
j**1 —-—• ~~~ 1 "mm
v' 1111 Agence gerséraîe des
Voitures tourisme hotchkiss
unig Tourisme et poids lourds.

Poids lourds sâurer
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

AU Vaste immeuble rue Bel-"«leville. 600 m. c., 300 couv.,
2 mag-, 1er étage, porte coohère,
conv. indust.. cour, const. div.
S'ad. Ducasse, 40, r. Joseph-Abria
lilAftflM découvert 10 à 15 ton-ÎSJTUvIil nés demandé en loca-
tion.J.Gasnet,St-Vaury (Creuse).

AUTO â V-, conduite intérieure,2 places, 4 cyl., 12 HP, très
bon état ; 40 .avenue Thiers. Bdx.

309 tonnes glucose
Cristal 43o Beaumé

arrivées par « Niagara »

disponibles bordeaux
EDMOND CONTRE & Cio, 22, cours
du Chapeau-Rouge, BORDEAUX
fi y Maison r. du Parlement
« H ' St-Pierre. Rapport 1,300 fr.,
ECHOPPE de 3 p., cour, souillar¬
de, r. des Gants, pr. ch. Pess'ac.
S'ad. Ducasse, 40, r. Joseph-Abria

Dentifrice Végétal
«a Cochléaria des Pyrénées

nt H ml aenomes adapte ipeeiaieBnt t tsu m smi» (a la l
Elixir. Pâte, Pondre, Savon

COMPAGNIE OU 0RE880I., BORDEAUX
Ea vente : Grande Hapurim, Parfamerlee et I

SOBE

fi yENDR F. grosse charrette,fi S jument av. voiture anglai¬
se, attelée ou non, 137 bis, r. Le-
cocq, 137 bis; vis-à-vis bon état.

gr. stock bonnets améri-
■ cains, 8, pl. Vieux-Marché.

SUE - SA1SIIESIE - SIUUIIEUE
DE LA

@ie Qie l'Afrique Française
Société au Capital d© 5.000.000

S, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX
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LES COMPRIMÉS GIBERT
CONSIDÉRÉS COMME DEPURATIF

Extrait de la brochure sur la SYPHILIS éditée et envoyée gratuitement pay la
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellement

Couleur ambrée.

h Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins

Les bougies
LA VIERGE

AUGUSTINS
GIRONDINS

Les lessives
Du CORAN BLEU

L'ANÉMONE
Houjsenieset Savonneuses

a
m
a

Les indications unanimes des spécialistes amènent à conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (606 absorbable sans piqûre)
constituent le Dépuratif du sang le plus puissant:

1» POUR LES PERSOMIMES AYANT EU LA SYPHILIS
ET QUI EN ONT ETE GUERIES. — C'est le seul médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant
donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifshabituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacer
dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.
2° COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY

PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis àmanifestations faibles et rares et que les malades peu touchés onttendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis defaible intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬
gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un—. ..i

-piroefiaete est
s'il se réveille

t jour après s'etre sournoisement logé autour des centres nerveux
essentiels, cerveau ou moelle épinière, un accident terrible peutsurvenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬

lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, il
faut absolument la traiter très sérieusement et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera au
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3" DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où les

induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation, mais
ils ont un doute. A ceux-là tes médecins conseillent au moins deux
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent, dans ce cas,
de Dépuratif. Ces cures dépuratives peuvent être renouvelées chaqueannée, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pourla santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE.— Bien souvent on ne peuts'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on encherche en vain la cause. Combien de malaises de toute espèce : névral¬gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges,
Dourdonnementd'oreilles,affaiblissement de la vue,maladies de la peauconsidérées comme incurables et impossibles à classer,congestion dela face, lourdeurs de tète,etc., peuvent avoir pour cause une faible tracede syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous lesremèdes qui existent.il transforme son estomac en laboratoire par uneabsorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il n obtientiamoio ' ' -• perd son latin.

; Comprimés
.

, , gique.La causedu mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent,une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre desimple dépuratif,aux Comprimés de Gibert, toutes les fois qu'on setrouvera en présence d'une affection tenace, résistant à tous lestraitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en causela syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac, il n'ya aucun risque à courir.
5° DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE. — La syphilis héré¬ditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et lesaccidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néanmoins,ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement aux

Comprimés de Gibert.
La flacon de SO Comprimés est expédié discrètement par ta Phcin GIBERT, 19, r. tfAubagne MARSEILLE, contre 19 fr.Dêp&t à Bordeaux t Phde ROUSSEL, 1, Place Si-Projet

qbs^- - -t .• ; .
. irv
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PRODUITS FRANÇAIS
exclusivement fabriqués avec des matières françaises.

SIN8B8Bi98B8B88BaN88a8 88aaBBDB88BHBBi3s

Mécanique Générale
Réparation, Transformation. Mise au point d'Automobiles.Exécution immédiate. GORDON, 82, cours de l'Yser, Bordeaux.

LIQUIDATION DES STOCKS D'ACIER
De grosses quantités d'Acier doux et demi-dur ronds et carrés,

i pour gaines et pour obus, se trouvant à Bordeaux et â Toulouse,sont à céder aux industriels et marchands de fer.
Pour conditions de vente et tous renseignements, s'adresser àl'inspection des Forges de Toulouse, 25, rue de Metz, à TOULOUSEet au Détachement Bordeaux-Métanx, rue Jean-Jacques-Rous-

seau, 6, à BORDEAUX.

VENTE
aux encheres publiques

par licitation
en un seul lot des terres, cons¬
tructions et concession des mi¬
nes de lignite de La Cadière
(Var).

La superficie des terres est
d'environ 4 hectares 40 ares, et
la concession s'étend sur une

jperfleie de 400 hectares.
Mise à prix 5,000 fr.
L'adjudication aura lieu le

jeudi 26 juin 1919, à 9 h. 30. au
palais de justice de Marseille.
Pour renseignements, consul¬

ter le cahier des charges au
greffe du Tribunal civil de Mar¬
seille ou s'adresser à MM E. FA-
BPvE et PERRIN, avoués,Marseille

A VENDRE
Joli schooner en acier, actuel¬

lement mouillé à Bordeaux,
construit en 1910, classé au « Ve¬
ritas », portée en lourd 190 ton¬
nes. Pour tous renseignements
concernant vente ou éventuelle¬
ment affrètement, s'adresser à
l'armateur, M. MUHRING. chez
M. Th. COLOMBIER, courtier
maritime, 1, r. Esprit-des-Lois, Bx

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le samedi 5 avril, à i h. 30, à

l'hôtel des ventes, rue Voltaire :
D'un mobilier comprenant: lit

fer et cuivre, couches, glaces,
tentures, suspension, tapis, ta¬
ble à écrire acajou, coffre-fort
do Bauche, lavabo, secrétaire
marqueté, linge, vaisselle, bi¬
joux.
Au comptant et 10

M" BOUDIN co™fs™'
A VENDRE

groupe maisons comprenant
grand local, accès sur deux
rues, revenu 8,000 francs. Ecrire
HEBE, Agence Havas, Bordeaux

AyïlirjDE 1° Immeuble d'a-W'kliUiik venir quartier In¬
tendance; 2° emplacement indus¬
triel 55,000"", quart. Achard; 3»
prairie 22 hectares bordant l'Isle
entre Libourne-Fronsac. S'ad. Me
DELAGE, notaire à Fronsac.

AV. camionnette « DE DIONBOUTON » 12 HP, parfait état.
Ec. DUMIEY, Agence Havas, Bx.

ÂV. pour usine propriété 3,800m,cours d'eau, maison et dép.,
bordant voie ferr, et gare Cau-
déran-Mérignac, à 200® train. P*
mod. Ec, Artaut, Ag. Havas, Bx

Vapeur " NfAOARA " eu déchargement
Les Etablissements GUERIN RIQUARD, réceptionnairesde lots importants de lait sucré Standard 14 onces, informentleurs acheteurs qu'ils se tiennent dès à présent à leur disposi¬tion pour eflectuer les livraisons sur quai ou leurs entrepôts,14, 15, 16 et 13, place Canteloup, Bordeaux,
Vapeur "DOINGAREE" attendu sous huitaine
est porteur de dix mille autre caisses pour les mêmes Ht" GUERIN RIQUARD

GARAGE 8IR9IDI11
33-35. route du Médoc, Le Bouscat-Bordeaux

MM. H. & F.. CHAUSSADE Frères ont l'honneur d'informer
leur nombreuse clientèle que, démobilisés, ils rouvriront à
partir du 20 courant leur Garage et Atelier de Képarations
pour toutes Voitures ou Camions automobiles, et, comme
par le passé, ils seront tout dévoués aux ordres de leurs
amis et clients.
Toujours Agents exclusifs pour la Gironde et les Landes

de la marque bien connue

CHARRON Limited
Nouveautés 1019 : Radiateur ft l'avant, refroidissement

par pompe à eau, démarrage et éclairage électriques, comp¬
teur et indicateur de vitesses sur tous les châssis 12 et 15 HP.

Voitorette " CSsars*oranette
6 hp, carrossée, 4 cylindres, 'l places

Prix complète, avec accessoires.,.. *7,000 fr.
Camionnette

15 HP, 4 cylindres. Charge utile, 1,500 kilos.
Prix avec 7 roues tôlesMichelin, 880X120.

sans pneumatiques 17,000 fr.

M. AVON, agent exclusif de la Maison Luc ÇOU RT (usines à Lyon),
avise sa nombreuse Clientèle qu'il tient à sa disposition des

camionnettes Luc court,
«et

charge 1,500 kilos, adoptées par l'armée, couvertes et bâchées, avec
5 roues démontables 3MExoLs.olîxx, jumelées à l'arrière,garantiesé mois contre tous vices de construction, ainsi que

et BolairageI UnrEiyUw électrictue® et conduite intérieure,
4 et O places. 5 roues démontables. — Ecrire iLVOlSr,
GARAGE PASTEUR, 33, cours Pasteur, Bordeaux. Téléph. 43.83

Rhumatisants
avez-vous essayé !

'UR0MÊT1NE «r!
LAMBIOTTE FRÈRES S

A ViiN'DKE ensemble ou séparément, *& MARTEAUX PILONS â vapeur
double effet, aulomatiques de 350 kil. de masse tombante, en bon état de
marche. Une chaudière *' Itahcok" de 50 c/ui.. timbre 5 k. en bon état
avec cheminée en 1er 16 m. Usines BEGUE, à Gaynes, p. Foix (Ariège).

fi pU AT IMMEDIAT grossesnUlani quantités -traverses
de chemins de fer, poteaux télé-
graphiq.. vieux mét», fontes, etc.
AyCUDDC WAGONS, tousHbliUitl. réseaux, neufs
et usagés; parmi ces derniers,
plusieurs facilement réparables,
seront cédés à dix mille francs
pièce. (Aucune réponse intermé¬
diaire.) Ecrire : M. ERNEST,
Agence Havas, NANTES.

AV. beau château à 25 k. Bordxrive droite, 100m gare, propr.
g<i rapp. et d'agrém.. vue super¬
be. Ec. Artaut. Ag. Havas, Bx.

A VENDRE beau setter-laverac,156, rue François-de-Sourdis;
de 12 h. à 13 h. 30 et 18 h. 30.

ÂV. foudre 64 hectos, filtre, ma¬chines à boucher, pompe à
vin. meubles de bureau; 46', rue
Sainte-Elisabeth, 46, à Bordeaux

AV. JOLIE CHARRETTE an¬glaise et voiture luxe ton¬
neau 4 roues, état neuf. Ecr.
GEORGES. Agence Havas, Bdx.

A VEND, lot important cravateshommes, occasion p» forains.
Ec. Lachausse, Ag. Havas, Bdx.

V. très vieille eau-de-vie. Ec.
iNEMO, Agence Havas. Bordx.

AV. Jument lm46, vite, et ton¬neau de Muhlbacher avec har¬
nais; 147, rue d'Ornano, 147, Bdx.

AV. presse à briques et bicy¬clette, c. départ urgent, ptpx;
57, rue Pasteur, 57. à Caudéran.

AV. stock perles p. couronnesmort, par pt» ou grosse quan¬
tité. Ec. Delpey, Ag. Havas, Bx.

AL. app. meubl., 2 ch., s. mang..cuis., ch. bu»», jard., eau, gaz,
élect. Ec. Mart, Ag. Havas, Bdx.

A y deux moteurs à gaz pau-V ■ vre, type Winterthur,
75 HP, disponibles de suite à la
Compagnie française des métaux
Usine de Castelsarrasin (T.-et-G.)

Pommes de terre en gros. Co¬mestible et semence. PER-
RIER, 18, rue Bouquière, Bordx.

A VENDRE matériel d'épicerieavec 7 pièces. S'adresser 140,
cours de Toulouse, 140, Bordx.
Auto à v.. Unie 10 HP, torp. 4 pl.
1914.William,43,r.Camille-Godard
MOTO « Rêve » à vend. 400 fr.

PRESSOIR syst. Mabille, bon.occas. derri.; donn. détails et
prix : Claverie, 171, bd Wilson.

VILLA A VENDRE, 3 pièces,chai, cour clôturée, jardin
potager avec grille, pompe dans
jardin. S'adr. M"» LAMARQUÉ,
10, rue Porte-Dijeaux, 10, Bdx.

V. 2 baladeuses, 1 harnais, 1
1 bascule; 49, r. Chauffour, Bx.

,fi y APPAREIL photo 13x18n Bi de marque ayee accessoi¬
res, riche occasion. Atelier, IL
rue J.-J.-Rousseau, Bordeaux.

BARRIQUES tlutuTIv.
%-MUIDS à louer cond. avantag.
Ecr. MASAIS, Agence Havas. Bx.

Al n||i£D libre 1er Juillet, vas-LwUkli te local proximité
gares Orléans - Etat. — Ecrire ;

HEBE, Agence Havas, Bordeaux

PLUS DE CHEVAUX POUSSf
©A 8UÉKSS0H SE là POUSSE. IS TOUX. & la SOBRES j»

KÀS P0BSRÉ DELAMRE, auBKsQiJIfrW Trente ent lia 3uecès constant. laMM : TRGîtS tr. |
l'h" et VSKDEL'1 due du Regard, paeïsjy

Envoi rapide contre remboursement, 4'40 (impôt compris).

Placez
noireDEMOBILISES qsïâ cherchez "

SAVON DE MARQUE: gain immédiat (jusqu'à%0fr. p.îonr). Fc»ti« gare. Post.
10k. c.rembl'1â6 lr. Ecr, J. FL&NDIN & Ci0. lab's, SALON (B.-d-R.) Forte rem. dès 1™ comm.

HOMMES FAIBLIS
Dépourvus tfa forces viriles ot atteints d'inpissance

Pilules KEïtiAL
H25RXAX. A, stimulant immédiat. 2ERÏA3, 33,
régénératrices, 12.35 la boite. Les 3 Boites 33 lraacs,
Impét compris. — Erochurn explicative franco car demande.
lAISBjdiTision 4L r.Turenns. 111, Paria. Bien indiquer la divisios.

Vente immédiate pour réalisation. Sacrifié au prix courant.
Ecrire: SANIBER. Agence iiavas, Bordeaux.

EMPORIUM ciommerc. et indust..de L'Amérique du Nord, 6. r.
de l'Hôtel-de-Ville, Bx : Couleurs
d'aniline, prod. tinctoriaux, chi¬
miques, pharmaceutiques et d'a¬
limentation. Disponible : 30,000
kil. saindoux pur porc. — Repré¬
sentants sérieux demandés.

J'ACHETE maisons et échoppesavec ou sans jardin, Bordeaux
on banlieue. — Voir ou écrire :

LOUIS, 41, rue de Madrid, Bdx.

TRANSPORTS par camions au¬to ville et banlieue, 36. rue
Diaz. — Téléphone 41-78.

J. GRATTÂU, Bayonne
Désire louer 5 à 6 pièces videsou échoppe à Bordeaux. Réfé¬
rences, paiement d'avance, Ate-
lier, 11, J.-J.Rousseau, Bordeaux

Personne ayant capitaux et col¬laborateur, recherche affaire
quelconque de rapport sûr do
préférence, concession, monopo¬
le vente marq. franç. ou alliées.
Ecr. Amouroux, p. r, Perpignan

CHAUFFEUR av. camion'» s'en¬tendrait maison pour livrai¬
son. Portes, 4, r. Saint-Sernin, 4.

Carrosserie Gerbeau, rue Judaï¬que, conduite intérieure Pan-
havd, sans soupape, à vendre.

Maurice BARGUES, chirurgien-dentiste, démobilisé, a repris
ses consultations, 59, r. Huguerie

INDEMNITE DEMOBILISATION,I feuille officielle en vente impr.
BORDA, 24, r. Vital-Caries, Bx.

Ejïontres et bijoux Maria gratis,«Sî vendus à crédit puis rembour¬
sés! Ec. Union Maria, Angoulême

DE BONS OUVRIERS

Tourneurs, ajusteurs
et mouleurs

sont demandés par les établisse¬
ments L. GRANGES, 'à Agen.

EocIteS Schneider
18 HP 1915, torpédo ponté, éclai¬
rage électrique. — Agence ; 32.
cours de Verdun, Bordeaux.

Propriétaires de wagoas
ASSUREZ-VOUS CONTRE

Tous risques : Incendie, Acci¬
dents, Vol, etc. Ecrire ou télé¬
phoner à ALLARD-BELET, Bor¬
deaux, 81, cours G.-Clemenceau.
— Téléphone 35-05.

Piano mécanique
AMËLOTTI, grand modèle, tout
neuf, à vendre. S'adresser LA
FRANCO - BELGE. 4. place du
Commerce, Nantes.

GAMION' AUTO à vendre de sui¬te, marque Motobloc, modèle
militaire, charge utile 1,500 kil.
S'adr. Grillon frères, La Réole,

Pierres à hriquest
Accessoires, molettes, bijouterie
d'art, peignes. MARGUERI'I AT,
10, rue d'FIauteville, PARIS.

ACHETERAI en parfait état.
— Faire offre et prix, Pinçon,
225, rue Benauge (La Bastide),

Carbure de Calcium
Expédition de l'usine assurée
par wagons particuliers. Impor¬
tant stock'disponible Bordeaux.
Prix défiant toute concurrence.
« COMPTOIR D'IMPORTATION»,
18, allées de Tourny, Bordeaux

ACHÀtCHER
reconnaissances Mont-de-Piété,
bijoux, meubles, linge, machi¬
nes, tableaux, glaces, bronzes,
etc.; 1, cours Pasteur, 1, Bordx.

GAHH0MA6E
Manutention — Transit

Travail rapide — Prix modérés
DEMANDER CONDITIONS

Agence Bordelaise
de Transports

cours Intendance ( entresol)

Téléphone 41.23 représentant' se
rend à domicile.

STOPPEUR
demande bonnes ouvrières ou
bonnes plqûriôres, bons gages,
logées et voyage payé. M""» Can-
tou, 12, c. G.-Clemenceau, Bdx.

DEFHCDIE (Sud-Ouest), an-rKUBl&lUL ciénne et excel¬
lente clientèle, accepterait (pour
extension) commandite VINGT
CINQ MILLE FRANCS; sécurité
absolue et gros revenu (aucune
réponse interm.). Ecr.: M. ER¬
NEST, Agence Havas, Nantes.

FRET pour Cette, Marseille parcanal. Ecrire GALLETEAU,
71, quai des Chartrons, Bordx.

COMPAGNIE américaine achè¬te partout à de hauts prix:
grands hôtels, campagnes, vil¬
las. châteaux, forêts, mines, in¬
dustries, usines, stations de
bains, meubles antiques. — AN-
CETTE - BREL, à Montpellier.

Ex-cbef mécanicien et ex-chefd'entretien d'usine demande
emploi, ferait surveillance trav.
d'installation usine. — Ecrire :

GIVET, Agence Havas, Bordx.
Corsetière (140 trav. mais, bourg.
Sait b. coud. Ec. Lyd, Havas. B*

AGEMÏS
demandés pour la vente aux ar¬
mées américaines d u dernier sou¬
venir de leur service en France.
Bagues argent contrôlé repré¬
sentant l'insigne de leur divi¬
sion. Ecrire LEFEVRE, 5, rue
d'Aboukir, 5, PARIS (2»),

MAISON SUISSE
Export., import., se charge de
toutes représentations pour la
Suisse et l'étranger; est à mê¬
me de fournir tout article de
fabrication suisse comme ru¬
bans, boutons mécaniques, pu¬
naises. plaques - adresses métal,
produits chimiques et mécani¬
ques, etc., à des prix avantag*.
Ec. FEMAR, Agence Havas. Bx

M apporterait av. capit. con-• cours effectif d. aff. comm.
ou prend, suite aff. sérieuse. Ec.
SARA, Agence Havas. Bordx.

COURSES "
LIVRAISONS

avec cheva): 25, rue Fieffé, Bdx.

Pour camionnette 600 kil. autoRenault 9 HP, châssis long,
pas roulé depuis guerre, état
neuf. Berthoumieu.boul.Camille-
Desmoulins, Villeneuve-su r-Lot.

Horticulteurs, Jardiniers : pi¬quets châtaignier à vendre,
0. d'Aquitaine, 89. -- Téléph, 320.

MECANICIENS AJUSTEURS demandés, réparations autos,
mise au point. CHAUFFEURS
dem4«s. Bouchet, autos, Cadillac.

PLATES-FORMES 20-15-10 ton.,très peu roulé, ooc. Wagons-
foudres neuis, vente et location.
Ecr. GURAI, Ag. Havas, Bordx.

CONTREMAITRE demandé pouratelier mécanique Bordeaux.
Ecr. indiquant références et pré¬
tentions Petrax, Ag. Havas, Bx.
nUADQOU liOÏS à vendre,uflfiîiauil 89, c. d'Aquitaine.
Téléphone 320. Porte â domicile.

Machines à écrire
Réparations toutes marques,

Fournitures, Copies.
J.-A. Gourguechon. — Tél. 20-13.

1, place Tourny, 1, Bordeaux.

fi y cause départ, bonne BOU-ft L CHERIE - CHARCUTERIE,
dans chef-lieu de département.
Bien située. On céderait le mo¬
bilier. Le tout, 8,000 fr. Excel¬
lente affaire. Pressée. — Ecrire
à lALURIE, à AGEN.

PifaRMACÏË à vendre. — Béné¬fices annuels : 30,000 francs. —
S'ad. Droguerie THOMAS, Agen.
(Machine à tricoter rectiliguc à
Wî v. Ecr. Bault, Ag. Iiavas, Bx.

Ce petit Dictionnaire ortho¬
graphique de- poche d« Jean
Saulnier est tout à tait excel¬
lent pour ceux qui savent mal
l'orthographe et pour ceux qui
l'ont oubliée. Rien que de l'a¬voir dans sa poche doit suffira
pour donner â son possesseur
une tranquillité absolue.

Gustave GEFFROY,
Président de l'Académie

Goncourt.

Grâce au petit Dictionnaire or¬
thographique si maniable, nosfils et nos filles écrivent le fran¬çais sans faute, dès le jeuneâge. C'est un progrès de grande
importance réalisé par l'éditeur
pour l'unité de no-s esprits.

Paul ADAM.

aaa

Je croyais connaître ma lan¬
gue nationale; j'ai parcouru le
petit dictionnaire. Je confesse
que j'ai tout à apprendre de lui.
Aurai-je le temps d'en profiter ?
J'espère qu'il m'aidera et qu'il
en aidera d'autres, car il est
admirablement conçu.

Pierre WEBER,
Vic6-Président de la Société
des Auteurs dramatiques.

Un petit dictionnaire ortho¬
graphique de poche, quel rêve !
M.Jèan Saulnier a parfaitement
résolu le problème. Ayec lui,
plus d'hésitations ! Son v-olume
est aussi complet qu'élégant et
mignon. Il ne me quittera plus.

Abbé WETTERLÉ.
Ancien député au Reic-hstag.

■S-SA
Reçu le petit Dictionnaire or¬

thographique de Jean Saulnier.
Oh ! le joli petit livre ! C'est
l'herbier précieux des mots bons
à cueillir, pour, ensuite, savoir
les classer selon leur espèce... et
en faire revivre l'éternelle fleur
de rhétorique française.

R. CHILDE.

165' mille JEAN SAULNIER

PETIT

DICTIONNAIRE
ORTHOGRAPHIQUE

DE POCHE
-Osip-

Indispensabie à tous pour écrire sur touies choses
Ce petit volume, très élégamment présenté dans une
reliure solide et pratique, ne pèse que 95 grammes.

Ce Dictionnaire est ©rthograsalisque ; il contient toutes les
indications concernant la grammaire ainsi que les règles
essentielles d'accord; tous les mots, même les plus nouveaux,

y sont également classés.
En le consultant on ne doit plus
commettre une faute d'orthographe.

Jamais dictionnaire orthographique aussi complet n'a été
présenté au public sous une lornie aussi élégante et pratique

et pour un prix aussi minime.

PRIX : 2 fr. 50 net
Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde

et dans toutes les librairies.

L'ÉDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE, 30, Rue de Provence. PARIS

Envoi franco et recommandé contre mandat de » 60
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux.

L'orthographe de poche: n'est-
ce pas le rêve ? M. Jean Saul¬
nier, par son petit livre, ôte tou¬
te excuse aux fautes d'ortho¬
graphe.

Paul MARGUERITTE,
de l'Académie Goncourt.

S,?,-?.

J'admire à la fois le talent
lexicographique de l'auteur et
l'esprit d'à-propos de l'éditeur.

J.-H. R'OSNY, jeune,
de l'Académie Goncourt.

Je suis enchanté de n'avuir
plus besoin de ressembler, or-
thographiquement parlant, à
Mme de Sévigné et â Louis Ra¬
cine. Puissent, délivrés comme
moi des soucis de l'orthographe,
grâce à ce petit dictionnaire, les
grands écrivains actuels de la
France prendre un peu plus
soin du français.

Charles DERENNES,
Poète.

«AR

Aux Compiègnes du Second
Empire, Prosper Mérimée avait
inventé, comme jeu de société,
de dicter des exercices ortho¬
graphiques. Il composa une dic¬
tée restée fameuse, toute semée
de traquenards. L'impératrice
fit soixante fautes. Que n'avait-^elle caché sous son éventail le
petit dictionnaire Jean Saul¬
nier.

Léo CLARETIE.

RRR

Personne ne saurait mieux ap¬
précier l'unité du petit Diction¬naire orthographique de poche
que les journalistes. Dans la fiè¬
vre de la production quotidien¬
ne, ils sont souvent frappés
d'une amnésie orthographique
à laquelle M. Saulnier offre le
remède immédiat, infaillible et
précieux.

Ferdinand RÉAL,
Président de l'Association syn¬
dicale de la Presse Républicai¬
ne départementale de France.

DIALOGUE D'INSECTES

LES ABEILLES. — Où sont donc les fleurs qui répandent ce parfum ?LES PAPILLONS. — G est tout simplement cette jeune leoims dont l'haleineest parîumée parce qu'elle se sen du DENTOL.
nés maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.
Dépôt général : Maison FRERE, 13, rue

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.,
Créé d'après les travaux de Pasteur, ildétruit tous les mauvais microbes de la

bouche. Il raffermit les gencives et empê¬che la formation du tartre. En peu dejours, il donne aux dents une blancheur
éclatante. Il purifie l'haleine et est parti¬culièrement recommandé aux fumeurs. Il
laisse dans la bouche une sensation de
fracheur délicieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon-

Jacob, Paris.

CADEAU Il Suffit d'envoyer à
la Maison FRERE,19, rue Jacob, Paris, soixante-quinze cen¬times en timbres-poste, en se recomman¬

dant de la « Petite Gironde » pour recevoir,franco par la poste, un délicieux coffret
contenant un petit flacon de DENTOL, uneboîte de Pâte DENTOL, une boîte de
Poudre DENTOL et une boite de Savon
dentifrice DENTOL.

Démolition à vendre
Quantités de matériaux, pierrede taille et moellons, bois de

charpente, chêne et sapin, soli¬
ves, lambourdes, planches, bois
de chauffage, 46 colonnes en fon¬
te 4, 3,75x0,14; 5 poutres en fer,
longueur 14 x 0,37 x 0,25. S'adresser
sur place, 37 et 39, rue Maleret-
On embauche des manœuvres.

0H DEMANDE S
bonne ouvrière pour la chemise
et le faux-col-, bien rétribuée, ré-
fér. Ecr. 16, rue Leberthon, Bx.
rty dem. malt, maçon pour di-

riger travaux. Indiq. pré-
tentions. Ec. Anet, Ag. Havas. B*
AU demande louer boulange-»H rie tout de suite. — Ecrire :

YBAN, Agence Havas, Bordx.

#|y demande planeurs, bonU™ salaire. S'adresser CARDE,
33, quai de Queyries, Bdx - Bde.
f||i demande de bonnes ou-'Ul» vrières tailleuses. Arnaud,
27, rue des Trois-Conils, Bordx.
«m dem. à louer local p. Indu-s-Wia trie.Ec. Nevir, Ag.Havas, Bx.

ON DEMANDE riVja0rV
Bx ou banl., ou pet. propr. env.
boul. Ec. GAY. Ag. Havas, Bdx.

fj)m demande débutant pourWH courses et travaux de bu-
reau; 65. r. du Jardin-Public, Bx.
jîij demande un bon appié-

ceur et une bonne culot-
tière. CARLSSON ET CODY, 41
rue du Palais-Gallicn, 41. Bdx.

demande des ouvrières;26, rue Ferrère, 26, Bordx.
dem. baladeuse d'occasion,
372, rue Sainte - Catherine.

fin (Wo comptable, sér. réf~ EcrM offre Bautan, Ag, Havas. Bx

()u dem. pet. charrette angl.
avec ou sans attelage. S'ad."8, rue Turenne. 58, Bordeaux

ON
ON

-fîm desire acheter un omni-
bus de famille bon état,quatre ou six places. — Ecrire

I.EGRANGE, Ag. Iiavas, Bordx.
ÎIM ,)EM- jeune homme de 14 à
Wïî 15 ans présenté par parents
pour courses et travaux rt'inté-
rieur; 1. place Saint-Genès. 1

îîm dem. p. ménage personne
<0 ans et homme à t. faire

sach. conduire, logés, nourriset gagés. Réf. Ferré, vins, Pessac
DU DEMûo ouvrières confec-Ml» tion atelier, coupeur con¬fection hommes et enfants, em¬
ployé intérieur, 21, r. du Cancera

ÛM démande magasins, cham-wiï lires, appartements et pro-priétés vides et meublées à louer.I eiletier, 37, rue Esprit-des-Lois.
nf)m ^fli!e à ans> c°u-wmiHsture, bien payée. — dem.Vieux-Marché. Skayanski. dem.à louer garage petite auto,quart.St- Paul, St-Pierre. St-André, 8,pl. Vieux-Marché. Slrayansky.

On acheterait machine aecrire marques Underwood
ou Smith. Bon état. — S'adres¬
ser : m. lalurie, à agen.

on dem, à louer 3 ou 4 pièces
*" vides avec magasin si possi-bie. Ecr. Lanbau, Ag. Havas, Bx.

louerait petit appartenu
3 p. Ecr. Dol, Ag. Havas, Bx.

â|l demande manœuvres agi-«1" les et ouvrières dans entre-
pôt, 105, rue Mandron, 105, Bdx.

S AUX SCIERIES
Achèterai lOu wagons lattis
plâtrier. — Offres : PEYROT, 8,
place Tourny, Bordx. Tél. 23.65.

ALIMENTATION
Dans votre intérêt adhérez à la

Société COOPERATIVE oe BORDEAUX
(Fondée en 1889) 14, Place des Quinconces, Il (Téléph.; 805)Tont Acheteur est Sociétaire sans rien verser d'avance.Tout Sociétaire devient Actionnaire.

ENÏSÊE LIBRE livraisons Eï expeditions franco partout ENTRÉE LIBRE
Notice explicalioe et Prix-Courant franco sur demande.

Sous-off. médaillé militaire, dé¬mobilisé, demande emploi de
'J h. â K h. ou pendant la nuit.
Ec. Laborde, route du Camp,
Eaint-Médard-en-Jalles (Gir<to).
lehèterai landaulet 12 HP. De
iFonpéyrine, Saussignac, Deao.

EMPLOYE sérieux, français ouScandinave ou anglais, con¬
naissant bien calcul et travail
de bureau et l'anglais est de¬
mandé proniptement. Ecrire à
DESAU, Agence HaVas, Bordx.

Qfisajy Peux fournir tous dé-onrsn bits, transports assu-
vés. Ecr. Taimbaud, Havas, Bx.
tf-gu vrieres belle lingerie'u ilem<h°s pour atelier. four-
më et maysonnave, Bordx.
aiîJC L'ancienne maison Pri-
rïwtw vat, eaux minérales, 38,
allées- de Tourny, est transfé-
rée 4. rue Combes. Téléph. 278.

Jean carriere informe,
qu'il ne reconnaîtra pas les

dettes contractées par sa t'em-
ine, née Marie BRUNET.

Locomobile ou ti-fixe 10 à 50 HPddéo. Ec. Artez, Ag. Havas, Bx

Billons pins pour délignage2 â 5 mètres. Ecrire offres :
BARSAC, Agence Havas, Bordx

Rleprésentants dd«s p. vis. cafés,
bars. Ec. Nap, Ag. Havas, Bx.

Jco li. 29 a., long séjour Lon¬dres, fortes notions compt.,
dactylo, banque. Ecrit, parle
cour, anglais, dem. emploi. Exc.
réf. Ec. Gabriel, Ag. Havas, Bx.

PERCEUSE â colonne occasion,broche 35, est dem. Etal). GER¬
MINAL, cité Bouthier.Bdx-Bde.

Très bel emplacement pour in¬dustrie quelconque à l'angle
de deux rues et près d'une gare,
compris entre deux maisons
d'habitation, rapportant 3,50(1 fr.,
â vendre dans ville du Sud-
Ouest. Prix du tout, 90,000 fr.
— Ecrire M. SOL, ingénieur ci-
vih Montauban.

Occasion 4 charrettes à v. Ecr.Philippe, charbons. Arcachon
~

suis acheteur
FVits vicies ayant contenu rhum,
paierai b. prix. S'ad.de 12 à 14 h.,
l'échieu, 22, r, de la Boétie, Bdx.
IfÈft CUTS vides 185 litres al-l "" » cool à vendre, 15. rue
du Pnits-Descazeaux. Bordeaux

prunes b'agen-
Grand arrivage récolte dernière
garantie. Moitié prix. Vente le
matin seulement sous le hall du
marché des Grands-Hommes.
MARRAUD. Colis postaux.

A M 9 Ç m. Louis soulie, bri-n¥IO quetier à Fume!, pré¬
vient le public qu'il ne paiera
pas les dettes contractées par sa
femme née Mathilde lavergne

Comptable experimente^excel. réf. demande emploi.
Ecrire MÂNO, Ag. Havas, Bdx.

Acheter Dordogne, Lot-et-G.,Cht« propr. 15 ou 20' h., 30 â
<1,000. Ecr. Gim, Ag. ftevas. Bx.

occasion unique
i<&. ij&pêcfie

de Toulouse
Collection complète «l'août 1906
a juillet 1915 inclus; 119 volumes
99 in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave de
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx

occasion unique
JLêt France

de Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1910 à juillet 1915 inclus; 206 vol.
gi in-fo reliés pleine toile noire,Etat neuf. Prix modéré. Cave d«
Léognan. 3, pl. Puy-Paulin, Bx,

Ohambre confortable eu'soleiilée, centre, dans famill»
honorable, demandée pour per¬
sonne seule. Agences s'abstenir.
Ec. offres p. Loti, Ag. Havas, Bx

MACHlNÉSAECRIRE
occasions demandées.

Offres à RAL, Ag. Havas, Bordx.
îfjjy rouge Lot-et-Garonne, li-s!ï9 vraison directe de la pro¬
priété dans plate.forme particu¬
lière, fûts prêtés, prix avanta-
geux. Ec. Fauré, Ag. Havas, Bx

Futs vides de 200 à 300 litres,chêne ou châtaignier, suis
acheteur toutes quantités. Ecr.
MOÏSE, Agence Havas. Bordx-,

Piano mécan. à vendre. EcrireGERMAIN, Agence Havas, Bx

Charx-ettc et tombereau il ven-dre. lie, Repair, Ag. Havas. Bx

Démobilisé, bonnes références,35 ans, demande place chauf¬
feur voiture lég. ou camion. Ec.
CEPTION, Agence Havas. Bdx.

CHEF GOMPTABLE
Méthodes modernes, sér. référ.,
cherche situation commerce ou
industrie: France ou colonies.
Ec. LYBS, Agence Havas, Bdx.
(Nflieier désire chambre confor-
w table centre. Ec.. Br Bonnet F.,
Cercle militaire, c. Intendance.

Ouvrières et apprenties deman-(lées, 41, rue des Sablières.
Mais. Caliot, c. V.-Hugo, dde vend,
au cour, confis'", pâtis'c Référ,

Perdu pta-mon. tr-aj. pl. st«-Cx,r.Tauzia.Dupin,23,r.Ta'uzia-Rédt

P

Filtre Samuel Basquet avecaccessoires à vendre; 102,
quai de Paludate, 102, Bordx.

CHAUDRONNŒR
ajusteur et electricien
dem., salaire l'50 à I'90 l'heure.
Ec. LECLOR, Agence I-Iavas, Bx

AIITfl limousine 4 cylindres,ttU I U 12 HP, parfait état de
marche, à vendre comptant, vi¬
sible de 2 à 6 h., tous les jours,
18, r. Marcel.-Jourdan, Caudéran

Suis acheteur Panhard 10 HP,1914. Faire offre immédiate :

Huberson, 38, cours Intendance.

Propriete à v., hab. conf.,toute cuit., chept., iuip. gr.
rapp. 225 h. S.-O., débit lait fac.
Eo. VIKE, Agence Havas, Bdx.

DffciyiXG Suis achet. touterUin I E© quant, disp. Bdx.
Ecr. VILAR, Agence Havas, Bx.
CfIQn Suls acheteur mêmerUliU très mauvais état. Ec.
BENOIT, Agence Hayas, Bordx.

Maison e. soubere Fils, trans¬férée 53, rue Salnt-Maur, et
44, rue Sainte-Elisabeth, Bordx.
Vins rouge et blanc G<t", nu. lo-
gé. Expédlt. p. compte de tiers.

Demob. Ang., Esp., tr. b. p. cor¬resp. et oonvers., 8 ans exp.
aff. Mex. et E. U. A., réf. 1er or¬
dre, ferait chef service export
ou corresp. et voyages éven-
tuels. Ec. Feyret, Ag. Havas, Bx

POUDRERIE DE BASSENS
demande monteurs pour entre¬
tien de grosse mécanique.

Au?'9;„ac,lèt- occasion torpédo12 HP b"» marq. Indiq. prixJOLB, Bur. AKA.12, Gai. Bord

n1?,35 a*, dot et esp.. d. mar. av
Y M. cath., veuf ou célib., 40 â50 ans, ay. ait. sér. Ecr. LORIS,Agence Havas, Bordx. Ne rép.qu à lettre signée, t. d. ag.
Employé démob, réf. et gar. tr.
■■ sér., robuste, cherche situât,
active .ou bur., prêt, modestes.Ecr. HUE, Agence Havas. Bdx.

[atterie d'accus demandéet pour voiture américaine ty¬
pe Maxovel, 16 HP. Ecrire RE-
BOUR, Agénce Havas. Bordeaux

Cure de Printemps
Voici le Printemps, et déjà les bourgeon» wuumu-

cent à s'ouvrir. C'est le moment de penser u la Santé,
car de même que la sève da.is la plante, le Sang subit
une suractivité de circulation, qui peut amener les
plus graves désordres.
Uns expérience de plus de trente années nous per¬

met d'affirmer que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de plantes Inoffensives, jouissant de pro¬
priétés spéciales bien définies, est le meilleur régula¬
teur du sang, qui soit connu.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY détruit les germes

de la maladie, tamise le sang, qu'elle fait circuler li¬
brement, et en fin de compte répare tout l'organisme.

une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé Soury
C'est la GUER1SON CERTAINE,
sans poisons ni opérations, de toutes
les Maladies intérieures de la
Femme;

C'EST UNE ASSURANCE
contre les accidents du Retour
d'Age, Métrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Pertes blanches. Troubles de la
Circulation du Sang, Hémorroïdes,
Phlébites, Varices, Etourdissements,
Chaleurs, Vapeurs, Vertiges, etc.
Prendre la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, cest sas-

surer des Règles régulières, non douloureuses, c est
éviter les Migraines, Névralgies, Constipation, etc.
La jouvence de l'Abbé soury se trouve dans tou¬

tes les Pharmacies; le flacon, 5 fr.; franco gare, 5 fr. 60.
Les 4 flacons, 20 fr. franco gare^contre mandat-posteadressé à la Pharmacie Mag dumontier, a Rouen.

(Ajouter o fr. 50 par flacon pour l'impôt)^
Bien ex iger l^érît^e^JOHENCE^el^^é Soaryavec la Signature Mag. DUMONTIER^

(Notice contenant renseignements gratis)

t

V

V

erdij 26 mars bracelet or.
Rap. 16, r. Mandron. Récomp.

Perdu dans un wagon de 1"classe à Pau portefeuille con¬
tenant 160 fr. et papiers d'iden-,
tité. Prière d'aviser Aranthabe,
29" ci" du 49", à Bayonne. Réc.

Bœuf echappe dans la nuit1de mardi à mercredi. Prière
d'aviser FERRIER, 28, rue du-
Chai - des - Farines, 8, Bordeaux^
fi11 ir îf fi [ ! y bourricaud,unSinUA marchand à Agen,
prévient qu'il vient de recevoir
plus, convois de chev* anglais '
gros et cobs garantis d'attelage.

Chevaux. m, Regourd recevralundi 7 courant un fort con¬
voi de chevaux dont 10 grosses
iuments percheronnes pleines;
21, rue Chabrely. 21, Bordx-Bde.
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